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L'O.N.U. DEVANT 


Le 


11 Ceux qui seraient tentés d'user de la 
bombe atomique risqueraient de 
se voir attaqués à leur tour avec la 


bombe atomique e 
AUTRE CHOSE ENCORE” 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 


D'après des tracts mystérieux | 


“LA MARCHE 


SUR ROME 
CONTINUE...” 


Mais elle est invisible 


ROME, 30 octobre (par tél.) 
ANS la nuit du 28 « 


29, 
officiel 


un  communiqu 


D des partis fascistes clan- | 


destins affirmait : « Tous les fas- | 
cistes ont participé héroïquement | 
à la célébration de l'anniversaire 
de la marche sur Rome. Aujour- 
hui, la marche a continué régu- 
lièrement. Vive le Duce ! > 

En fait, dans toute l'Italie, bien 
que se soient très pacifiquement dé- 
roulées les manifestations fascistes, 
n'y a pas eu de ville ou de pays 
sans son drapeau noir à tête de 
mort et sans son faisceau du Lic- 
teur hissé au sommet des clochers 
et des tours. 

En plusieurs endroits, ces dra- | 
peaux étaient liés À des bombes prô- 
tes à éclater comme à Naples, Vi 
erbo, Rovigo, Florence, etc 


Milan fut i 
pau affirmant notamme 
jue la marche continunit. A Trente 
lieu une réunion dans un café 
où des hiératiques prononcèrent des 
scours à la mémoire de Mussolini 
On affirme qu'étaient présents des 
représentants de formations clan- | 
destines hitlériennes du Werwolf, 


Carabiniers contre partisans 


La police, qui, toute la journée, 
fut sur les dents, exécuta plusieurs 
arrestations dans toute l'Italie, 
mais, dans les milieux gouverne- 
mentaux, on affirme que les fa: 
tes n'auraient pas pu tenter 
tions violentes car tous les 
plus dangereux en la circonstance 
avaient été « raflés » 

milieux attachent-ils 
ance à ln tentative de 


ndée de tracts de 


Aussi, ces 
plus d 


qué affirme que J 
nt rejoint les mont 
gnes près de Biella. où l'on croit que 
se trouvent de nombreux dépôts 
d'armes, le gouvernement envoya un 
détachement de police motorisée 
pour disperser les formations rebel- 
les. Les chefs furent arrêtés et con- 
duits sous escorte à Milan. Les re- 
belles se dispersèrent pacifiquement 


Jean COBREAU. 


L'AMBASSADE 


de Paris n'a jamais eu | 
à refuser des armes 


à des “conspirateurs ” français 


Une agence américaine a lancé ce matin une nouvelle étonnante. 
D'après cette agence, « certains éléments appartenant à la droite française 
et se disant membres d'un mouvement clandestin, se présentent, depuis 
quelques jours à l'ambassade américaine à Paris pour demander des armes | 


en vue d'un prochain conflit armé 
avec les communistes, Les sollici- 
teurs considèrent un choc inévita- | 
ble, à la suite des étections du 10| 
novembre ». | 

A l'ambassade américaine, on as- | 
sure que cette information relève 
de la plus haute fantaisie et l'on 
assure, haturellement, n'avoir ja- 
mais vu aucun conspirateur en 
quête d'armements. 


A 2 minutes de jo Ploce des Teres 


LA GUITOUNE 


SON BAR — SON RESTAURANT 
Ses THES et DINERS en musique 


avec JEAN VALZ 


Dans un cadre intime 
une ambiance sympathique 
et l'une des meilleures cuisines de Paris 
LUNDI et VENDREDI 
COUSCOUS COMPLET 
11, rue Cardinet — CAR : 01-05 


FLUSHING MEADOWS, 


Unies, le ministre des 


P ARLANT devant les représentants des 51 Nation: 


tique, M. Molotov, a provoqué une véritable sen-| 
semblée générale en réclamant une 
réduction des armements à l'échelle mondiale et la mise 


sation à I 


hors la loi de la bombe atomi 


Une salle comble assistait à cette séance mémorable, où, pendant plus 


d'une heure, M. Molotov à fait les 


qui aient été faites jusqu'ici devant l'O: N. U. Applaudi par tous, lorsqu'il 
éclairé par des projecteurs et mitraillé par les pho-| 


monta à la tribune. 
le ministre soviétique devai 
par les applaudissements vigoureux 
ment critiqué par plusieurs autres di 
Que le M. Molotov ait f 

nist RSS., parlant deux 
les dernières déc i Staline en 
tendances politiques au se YO.N.U 
— La lutte et l'opposition entre ces 
deux attitudes, dira-t-il, se trouvent 
à l'heure actuelle, dans leur première 
phase 

> Le conflit au sujet du veto nous | 
montre que nous sommes en présence 
d'une aggravation des antagonismes 
entre les deux attitudes politiques » 


rations 


L'expression des objectifs | 
de la politique de l'U.R.S.S.| 


Mieux encore, au 
jour où Staline ann 
que ln Russie ne p 
be atomique, au 
i réclame lui-même 
cette armes redoutable. otov 
declare que = ceux qui pourraient | 
être tentés d'employer la bombe ato- | 
mique risqueraient de se voir atta- 
qués à leur tour avec la bombe ato- 
mique et « autre chose encore » | 

D'une manière générale, le discours 
du ministre des Affaires étrangères 
soviétique est considéré comme l'ex- 
pression intransigeante des princi- 
paux ojectifs de la politique de IU. 
RSS. I marque. croit-on ici, la fin 
de la lune de miel internationale et 
de la période de conciliation, qui | 
avaient caractérisé les premières | 
journées de l’Assemblée. C'est la lut- | 
te diplomatique à outrance qui re-| 
rommencs entre les deux blocs dont 
les divergences n'apparaissent que 
plus profondes. Mais la majorité des | 
délégués savent gré au ministre ru: 
se de la franchise avec laquelle il a 
abordé certains problèmes fondamen- 
taux. 

Commentant le discours du minis- 
tre des Affaires étrangères soviéti- 
que, un très haut fonctionnaire de 
YONU. a dit : 

« Les diverses attaques déclen- 
chées par M, Molotov ne sont qu'un 
barrage d'artillerie destiné à masquer 
une retraite diplomatique. » 


(Suite en page 3.) 


AMÉRICAINE 


lendemain du | 


M. Marcel PAUL 


hospitalisé d’urgence 

Rentré, lundi, de la Haute-Vienne, 
M. Marcel Paul, ministre de la Pro- 
duction industrielle, a été hospitalisé 
d'extrême urgence. Il souffre d'une 
éventration survenue à la suite d'une 
opération. 


LE GRAND LARGE 


15 


WAG : 


16, rue Poncelet 


DINERS - SOUPERS 


Tout un programme 
French Cancan du Moulin-Rouge 


Ouvert toute la nuit 


égntions. 


| UR.S.S.: “Mise hors la loi 
e la bombe atomique ” | 
U.S.A.:“L'abandonner signi- 


fierait notre suicide” 
ministre russe avait déclaré : 


30 octobre (par câble). 


Affaires étrangères sovié-| 


ique. 


déclarations les plus retentissant 


it être interrompu à quatre repri- 
des membres du bloc slave et vive- 


ul ne 
rre future 


soulig 


ANS le parti communiste, M. Jacques Duclos 
D n'est pas seulement le maitre de la tactique 

parlementaire, il est aussi le spécialiste des 
problèmes financiers. 

C'est done à lui que nous ayons demandé com- 
ment le parti communiste entendait répondre à la 
question qui fait l’objet de cette enquête : « Com- 
ment allons-nous en sortir ? » 


e n'attendais pas que M. Duclos répondit 
plan d'ens usement étudié. La 
électorale a des auxque! 

ef de parti, aucun candidat. E 
denne aux généralités indiscutables. 


vouloir descendre dans le détail, on 
d'hui d'annoncer des mesures qui n'enth 
pas l'électeur. " 

J'ai donc — la courtoisie l'exigeait — é à M. Du- 
clos, le loisir d'exposer les idées développées par son 
parti. Ces idées, vous les trouverez sur tous les pan- 
neaux électoraux. CAR, DU P.R.L. AUX COMMUNIS- 
TES TOUS LES CANDIDATS SONT D'ACCORD 
POUR SOUHAITER AVEC LUI « QU'IL SOIT MIS 
FIN A LA HAUSSE ABUSIVE DES PRIX », « QUE 
LE FRANC SOIT DEFENDU PAR UNE POLITIQUE 
D'ECONOMIES BUDGETAIRES », « QUE LA PRO- 
PRIETE — FRUIT DU TRAVAIL ET DE L'EPAR- 
GNE — SOIT RESPECTEE ET PROTEGEE ». 


Ce sont là les buts à aÿeindre. Mais, il ne suffit pas 
de les affirmer bien haut, il faut encore se préoccuper 
des moyens pratiques qui nous en rapprocheront. 
hi le cap de alités 
ché à app ar 


— LA SITUATION DE LA MONNAIE, m'a-t-il dit 
N'EST PAS ALARMANTE, ELLE EST PREOCCU- 
PANTE. TROIS FACTEURS JOUENT CONTRE LE 
FRANC : LE DESEQUILIBRE BUDGETAIRE, LA 
HAUSSE DES PRIX, LA SPECULATION. 

— Arrêtons-nous d'abord au premier. 

— Pour assainir les finances publiques, il faut évi- 
demment faire des économies. C'est un lieu commun 
que de dire que l'on doit réduire les crédits militaires. 

— Et c'est un autre lieu commun que de parier de 


UB 


65-18 


LE CE 


63, rue Pierre-Chorron - ELY 


BOURVIL 


4o, 


LA 


L "ANCIENNE sto- 


Mardi 
Ron d - point. 


Chomps-E À y s é es 
désormais, 


s'appelle, 


par MM, 


Cattery, 


prés 
dent du Conseil m 
nicil 


LA STATION 
DE METRO 
FRANKLIN-D- 
ROOSEVELT 
INAUGURÉE 


tion de métro 


inaugurée ce matin 
Jetferson 
amboso- 
s-Unis, 


BOMBE MOLOTOV 


LE 


ides. 


GOUVERNEMENT PROMET : 


u Nous aurons 
6 litres de vin 


en janvier” 


Les ministres ont entériné 
ce matin l'accord Bidault- 
C. 6. A. qui doit assurer! 
nos rations futures 


E Conseil des ministres de ce matin, auquel n’as-| 
sistaient pas, pour des raisons diverses, MM.| 
Naegelen, Francisque Gay, Tanguy-Prigent et| 
Marcel Paul, a approuvé, dans ses grandes| 

lignes, l'accord intervenu hier soir entre M. Georges | 
Bidault et les représentants de la ulture. 

Le communiqué officiel indique, avec son laco- 

nisme habituel : | 


M. Georges Bidault a fait une 
communication sur le problème des li- 
vraisons de vin. Il a indiqué au Con- 
seil sur quelles bases, dans le cadre 

décisions prises par le Gouverne- 
ment lors de sa demière réunion, et 
avec l'accord des producteurs, pou- 
valent ètre assurées les livraisons de 
vin. 


TIONS FAITES PAR LE PRESIDENT | 
DU GOUVERNEMENT, » 
Queles étalent c propositions 
olin, secrétaire d'Etat, se déroba : | 
= Cet accord, auquel Jey viticul-| 
teurs ont souscrit, a pour but, se bor- | 
na-t-il à déclarer, d'assurer 
x tre 


> APRES UN ECHANGE DE VUES Pouible de vous donne 
AÙQUEL ONT PARTICIPE MM dE 
FARGE ET JULES MOCH, LE CON- r 


SEIL A APPROUVE LES PROROSI- Lea modalité 
es alités 


Le couple le plus drôle de Paris 


Une grande enquête 


la réduction du nombre di 
sez-vous ? 

— Ceti 
grer dans une réf: 
œuvre de longue haleine dont le: 
pas immédiat: 

M. Duclos fait une’pause. Il est à 


ti 


tions buégétaires, parce qu'il siège depuis longtem 
Il s'étendrait volontiers : 
nd-il, on parle d'équilibre budgétaire, 

« dépenses » et jamais 


Commission des Finances. 
— Quand, re 
toujo 


s la colonn 
Celle-ci, 


pou 


nt s'accroitre encore au fur et 
nppement de la production 
me d'im 


Prochain article:| 


Les idées 
de M. VINCENT AURIOL 


| 
| 
| 


— T faudra bien y ve 
tam n des rentrées fiscales 
l'impôt direct, à la rubri 
et salaires. Les im 
ustriels et coms 


je 
aintenant. 

ait bi 
le cet « 


anglais come tax » que 


peut donner en exemple. Au cours de la législation de 
1956, nous avions fait de sérieuses études sur les métho. 
des fiscales anglaises. Le gouvernement de demain fera 


(Suite en page 3,) 


bien de les reprendre. 


EDEN ROC 


rue Fontaine 


Beaucoup 


fonctionnaires, Qu'en pen- 
réduction est possible, mais elle doit s'inté- 


incidences ne seront 


y a des plus-values f 


„ car ce qui frappe, c'est que 


s le total des rentrées 


TRL: 


de 


ALLONS-NOUS EN SORTIR ? 


M. J. DUCLOS suggère: 


Appliquons les méthodes anglaises 


ET ACCUSE : 
d’exportateurs ne rapatrient 
pas les devises qu’ils touchent 


Par R.-A. PRIOURET. 


ive. C'est done une 


l'aise sur ces ques- 
s à la| 


rtant, est réconfor= 


rendement ? | 
— Vous touchez 
là un de mes thè. 
mes favoris, No- 
tre régime fiscal 
est comme les 
terres d'alluvions, 
c'est-à-dire formé 
d'apports succes- 
sits. I est à ré- 
former. 

— On en parle 
depuis longtemps! 


s'opère, en ce qui 


dement de 


12 p. 100 et elle est 


spirer du régime | 
Grande-Bretagne 


02-40 


Le grand fantaisiste 


Laurence Lamour | MODEST et FERDY Marcel DIEUDONNÉ 


de l'accord 
Cependant, nous pouvons annoncer | 


que l'accord intervenu porte sur Jes | 
trois points suivants : 
1, Admission vente libre de cinq 


pour cent de la récolte en 
plus de la part réservataire. 


2. Liberté commerciale de ia| 


Paris- 


presse 


part réservataire non utili- | 
sée par la consommation fa- | 
iliale 


teurs particulièrement 
favorises. 


est en somme l'api 
ion antérieurement 
souvant laquelle le gouvernement con- | 
sentirait au producteur une sorte de 
prime à la prompte livraison. 

Ajoutons que de nouvelles conver- 
sations ont leu cet après-midi au 
quai d'Orsay entre M. Georges Bi- 
dault d'une part, MM. Lamour et Be 
net d'autre part, pour la réalisation 
pratique et complète de l'accogd en- | 
visage 


Dorgères, ancien leader 
paysan et pétainiste| Décisions diverse 
comparait cet apres-| siemen ai reiter a 
midi en Chambrecivique 


Henri d'Halluin, dit Dorgères, ton- 
dateur du groupe de défense paysan- 


devait rejeter nd 
plan les es questions figurant à 
l'ordre du jour du Conseil 


(Suite en page 3.) 


Le monde ouvrier 
manifeste 


contre la viechère 

A 18 h., meeting monstre 
an Vél d'Hiv 

À journée sera marquée, à 

L Paris et dans de nombreux 


centres industriels du pays, 


par d'importantes manifes- 
taÿons popul: contre In ne 
chère, organisées par les comités 
d'assainissement des prix et les 
syndicats ouvriers, à la demande 
de la C.G.T. 


La démonstration parisienne, à n'em 
t douter, est appelée à revêtir 
e ampleur rarement atteinte par ses 
devancières du même ordre. 


Elle aura pour cadre le Vélodrome 
d'Hiver et débordera certainement mur 
toutes les voies situées à proximité 


de la rue Nélaton. 
Le meeting général, qui sera prée 
sidé par M. André Lunet, de la Com 
mission régionale de lutte contre ia 
vie chère, est prévu pour 18 heures. 
Mais auparavant, des cortèges se 
seront formés aux portes des grands 
établissements industriels de Paris ef 


de ìa banlieue, ainsi que dans le vol. 
inage des stations de métro : La 
Motte-Picquet, Ecole militare, Passy, 
J Cambronne, ete. 


t MM. Gaston Monmousseau, 


wur lə CGT. : Richard, pour la F. 

G. A. € Yvonne Dumont, 
pour FUF F ront la parole 
à la tribune du Vélodrome d'Hiver. 


259 KM. A L'HEURE 


Gardner bat 
trois records 


battu ce matin 
ix de vitese 
timètres cubes 


de 259,095 km.= 
de 1 km.. et 
8 km.-heure sur le parcours d'un 
le. Sur les cinq kilomètres enfin, 
il atteignit 242,145 km_heure. 

Les records établis ce matin par 
Gardner, malgré des conditions atmos 
sphériques difficiles, devront être 
homologués par VAutomobile Club 
international avant de devenir offe 


ciel. (AP) 


Naufrage du voilier 


ais « Ider: 


30 octobre. — Le 
r français e Ideros » 
Lonent, venant de Rhodes et 
dant à Bari, a fait naufrage. 
L'équipage a pu être sauv 


ne qui groupa jusqu'à 300.000 adhé- 
rents avant la guerre, comparait cet 
après-midi devant le € chambre ci- 
Thue de la Seine, présidée per M 

Prisonnier en 1940. Dorgères s'éva 
da et Lyon. Louis Caziaux, mi. 
nistre de l'Agriculture de Vichy en 
fit un des neuf délégués généraux | 
de sa corporation paysanne. 

Aujourd'hui encore, Dorgères dé- 
clare 

— Je reste fidèle à Pétain que j'ai | 
toujours différencié des traitres com- 
Laval qui étalent imposés par 
nagne 


SIX BANDITS 


L'ENQUÊTE SUR LE 


scandale des pneus 
conduit à la 


Production Industrielle 


industriels du monde de l'auto- 


ARMES ATTAQUENT| "robes tous ls usagers aussi + transporteurs routiers, camion- 


les automobilistes 
près de Rambouillet 


Deux actes de banditisme ont été| . Il y a done, au vu et au su de tout 


le monde, un scandale des pneus. 


commis la nuit dernière sur la route 
de Rambouillet, entre Le Perray et| -t-on y mettre un terme et aller, 
Rambouillet | a, au fond des choses. On pourrait 
month. 45, alors qu'ils rega-| le croire, puisque la police écono 
gnaient Paris dans leur auto, M. Ro que a hier, au ministère 
b 43. bou- } elle, le com- 

hel à F et won| missaire Ducret. 
Philippe. “| Le policieg a découvert, au 
hommes dont i'un sière même, un centre important 
l'uniforme de gen-| d'émission frau ou pour le 
moins de complaisance — bons 

quelques neures plus tard, un| d de pneumatiques. 


Cette enquête aurait été provoquée 
par les demandes de plus en plus im 
portantes de carnets de bons pour le 
ministère de la Production industrielle, 
à l'organisme distributeur, en l'occur- 
rence la section de répartition du 
caoutchouc de l'O.C-RP. 


peu avant trois heures du matin, les | 
mêmes bandits recommençaient une 
agression identique contre M. Geor- 
ges Laurin, avoué, 5, rue de Cluny. 

Des barrages furent organisés par 
Ja gendarmerie, mais ne donnèrent 
aucun résultat. ? 


ISMAILIA |.LE.PRADO. 
SES DEJEUNERS : 
SES THES DANSANTS 
SES DINERS-SOIREES 


dans son fastueux cadre oriental 
22, av. Montaigne-Ely:24-18 et Bol:44-57 


res À 


it son ensemble unique (13 exécutonts) de 


BALALAIKISTES 
Au THE-COCKTAIL 
et ou DINER (spécialités russes) 


neurs, négociants, médecins, savent combien l'attribution des 
pneus de voiture est opération délieat 
d'eux raconte une histoire plus ou moins scandaleuse de pneus, 


Dans le même temps, chacun 


Ces demandes de bons auraient at- 
teint jusqu'à 500 par semaine. On aura 
une idée de l'importance du trafic 
quand on saura que certains de ces 
bons d'achat ont été établis en blano 
quant au nombre des enveloppes et 
jes chamb dont ils permettaient 


cquisition. 
Certains agents de la direction du 

sière auraient été appelés à foure 
des exp ons détaillées — et 
notamment une femme bien connue de 
tous ceux qui sont en rapport avee le 
ministère pour ces questions — sur 
les conditions dang lesquelles ces bong 
ont été délivrés 

L'enquête ne fait que commencer et 
l'on assure qu'elle serait de nature à 
apporter des surprises. 


CE SOIR 


n'oubliez p: 


2° GALA DU BIBERON | 


avec l'orchestre || 
FERNAND | 


CLARE 


rue Delambre - DAN 1 81.82 


Grande première hier soir sur les ondes. 


4# 


P ] 


È L, 


IE 


- M Ê L. E 


course contre la montre, à la radio 


Pour la reprise du « Péle-Méle », Jeon-Jaequ 
adopté, comme on le voit, sn souri 


RÉSUME 


Le jour où e 


enu 
huit ona — nous 
Ter d'Angleterre 


vrir un 


epuscule. 


chambre 
de 


tait humole eont 
des miena. Au Cours d'w 


regard 


in cotes, 


et 


pe 
— Un 


FANN Le Général du RO 
à PAR DAPHNE. DU MAURIER 


tanourr bi 


Vital et Bourvil ont 


e de circonstance très prometteur 


L'ANBLAÏS Pau: HENRI FÜR 


comme celle-ci, avec un lit dans un 
coin et des tapisseries au mur. 
J'étais très vexée, ayant espéré, dans 


ma façon stupidement romanesque, décou- 
monceau 

e trou d'un tabi 

tard, quand J 


p n'y a rien, dit-elle. C'est une chambre, 


de trésors. Je lul dis de couvrir 
au et me mis à diner. Mais plus 
vint s'asseoir près de moi, au 


et que ies ombres de la nuit tombèrent, 


0: 


~ Marcher 


Des pas légers 
porte des pantoufles de peur d'être entendi 
a-t-il longtemps de cela 

— Pendant 


domestique 


elle me dit soudain. avec un frisson 
— Savez-vous. 
ne fois qu 


Honqr. que J'ai cœuché dans cette 
John avait la fièvre et que 
revenir ? 

? demandai-je en bu 


ant mon 


entendre marcher dans la chambre 


le tableau qui masquait le trou dans 
en suspecter 
s-je. Quelle sorte de pas ? 
embarrassée 
dit-elle. Ceux de au 


au'un qui 
3 parlé à 
Qui 


l'hiver, dit-elle. Je n'en ai 


peut-être, suggérai-je 


n'avait rien à faire dans cette chambre 


— Je crois que c'était un fantôme 


ques 
en dispose, et 11 n'était pas à la maison 


Aucun des domesti- 
Seul. mon bepu-père 


- Non. dit-elle 
n'a de clef 


Elle se tut un instant et regardant par- 


dessus son épaule 


Z Que viendrait faire un fantôme à Mensbilly ? répondis-je. La maison 


n'a pas cinquante a: 
— On y est mort 
son oncle John 


pourtant déjà, dit-elle. Le vieux grand-père de John et 


Elle me regarda les yeux brillants et, connaissant ma Joan, je sus qu'il 


y avait encore quelque Chose à venir 

— Vous aussi avez entendu cetie 
histoire d'empoisonnement, dis-je. lan- 
çant mon trait au hasard. Mais je n'y 
crois pas, ajouta.t-elle aussitôt. Ce se- 
sait horrible. 11 est trop bon. trop hon 
néte. Je pense plutôt qu'il s'agissait 
d'un fantôme, de l'eprit du frère ainé 
Qu'on appelait l'oncle John 

— Pourquoi se promenalt-il dans la 


chambre, en pantoufles ? deman- 
dai-$e 

Elle se tut un moment 

— On n'en parle Jamais, murmura- 
telle efin, confuse. John m'a fait 


promettre de ne pas en dire un mot 
mais... 1l était fou et on le tenait en- 
fermé dans cette chambre 

Je n'en avais jamais entendu par- 
ler. Et je trouvais cela horrible 

— En êtes-vous bien sûre ? dis-je 

— Oh ! oul, réponditelle. On en 

le dans le testament du vieux M 
Rashieigh. John me l'a dit Le vieux 
M. Rashielgh. avant de mourir, avait 
fait promettre à mon beau-père de 
veiller sur son frère ainé. d'assurer 
ea subsistance et de lui donner asile 
déns la maison. On dit que ia cham- 
bre a été construite à son usage d'une 
façon particulière : je ne sais pat 
laquelle. Puis il mourut, subitement 
de la petite vérole. John. Alice et Ell- 
sabéth ne se souviennent pas de lu 
ils étaient trop jeunes encore. des en- 
fants. 

— Une pénible histoire, dis-je. Ver- 
sez-mol un peu de vin et oublion: 

Eile me quitta bientòt et Matty 
vint tirer mes rideaux. Je n'eus pas 
d'autre visite ce soir-là. Mais com 
me la nuit se faisait, et que ies 
chouettes commençaient à crier dans 
le parc, ma pensée revint à l'oncle 
John, l'idiot enfermé dans sa cham- 
bre, pendant des années, prisonnier de 
son esprit comme je l'étais de mon 


au matin, des nouvelles vin- 
rent qui me firent, un temps, oublier 
cette histoire de pas dans la nuit 


CHAPITRE VIII 


Le vieil amow 


I faisait be 
fois de plu: 


3p- 
rrivé 
à Menabilly pendant mon absen-e 

rieur de lettres de Plymouth et 
d'ailleurs. pour certains membres de 
da famille. 

Tous s'étaient réunis dans la ga 
rie pour discuter des dernières nou- 
velles de la guerre. Alice était as- 
sise auprès d'une des fenêtres don- 
nant sur le jardin, lisant à haute 
voix une longue épitre de son Peter. 

— Sir John Digby a été blessé, di- 
sait-elle, et le siège est conduit par 
un nouveau commandant en chef. qui 
est en train de les prendre tous en 
main. Pauvre Peter, il peut dire 
adieu aux parties de chasse et aux 


dupara fins. Elle tourna la page. et 
la tête. 


— Qui donc les commande ! s'en- 
quit John qui, une fois de plus, me 
servait d'accompagnateur 

— Sir Richerd Grenvile, dit Alice 

Mary. la seule à Menañiliy à con 
naitre un soman fini et oublié deput 
longtemps, n'était pas dans la gale- 
rie el je pus entendre ce nom sans 
embarras. Car — le fait est assez cu 


2. Paris-presse (e) 


sur la cha 
trant à la maison vers midi po: 
prendre qu'un messager était 


rieux — c'est en grande partie la gène 
des autres qui fait notre confusion. 

Je savais, d'un mot échappé à Ro- 
bin que Richard viendrait ds: 
l'Ouest y lever des troupes pour le 
et prendre la direction du siège de 
Plymouth. ce qui indiquait sa faveur. 

it joué le Parle- 


pense done Peter de son 
nouveau chef ? dis-je presque sans y 
penser 

Alice replia sa lettre 

— En tant que soldat, 1 l'admire 
répondit-elle, mais je ne crois pas 
Qu'il ait grande opinion de l'homme 

J'ai entendu assurer, dit John 
auil était dépourvu de scrupules et 
quil n'oubliait ni ne purdonnait ja- 
mais une injure. 

— Je crois qu'il s'est montré très 
erue) en Irlande, dit Alice. Non sans 
de bonnes raisons. au reste. Mais Je 
erains qu'il ne soit très différent de 
son frère 

It me semblait très étrange d'en- 
tendre discuter froidement devant- moi 
de l'homme qui m'avait pressée sur 
son cœur 

A ce moment Will Sparke entr: 
1l avait lui aussi une lettre à la mi 

— Ainsi donc, Richard Grenvi 
commande à Plymouth, dit-il. Je tiens 
la nouvelle d'un mien parent de T: 
vistock, qui est avec le prince Ma 
rice. Il parait que le prince le tient 
en ires haute estime. én tant qu 
soldat. Mais, Seigneur! quel co- 
quin ! 

Je rougis violemment. Le 
amour remontait à la surface. 

— Nous en parlions justement, dit 
Joha. 

— Saver-vous ce qu'il a fait en 
arrivant dans la région ? dit Will 
„Sparke que la médisance échauffait. 
comme tous ses pareils. Je le tiens en 
droite ligne de mon parent. Gren- 
vile a couru À Fitæford, la propriété 
de sa femme, à expulsé les aurveil- 
lants, jeté l'intendant en prison et 
saisi l'argent des fermages 


vieil 


— Je le croyais divorcé. dit Alice 
— Ñ l'est, répliqua Will. I) n'a pas 
it à un sou sur les biens de sa 


femme Mais qu'impor 
Grenvile 

— Je me demande, dis-je avec 
calme, ce que les enfants ont pu de- 


à un Richard 


venir 
— Je puis vous renseigner, dit 
La fille est à Londres avec sa 


fait à Fitz 
uand Gren- 
vile s'est emparé du domaine et doit 
y être encore. On dit que le pauvre 
Zarcon a une peur épouvantable de 
son père et l'on ne saurait l'en BiA- 
mer. 

— Sa mère lui a certainement an- 
pris à hair son père. 

— Quand une femme a été auso 
malheureuse. répliqua Will. 1} lui se- 
rait difficile de peindrè son ancien 
mari sous des couleurs favorables 

C'était la logique même et je priai 
John de me porter dans ma chambre 
Le jour si bien commencé se termi- 
nait de façon désagréable Je m'al- 
lnngeai sur mon lit et consigna! ma 
porte 

Quinze ans plus tôt. une certaine 
Honor Harris était morte, et ent 
rée. Elle réapparaissait au seul énoncé 
d'un nom qu'il eût éte préférable 


d'oublier. 
(A suivre), 


avec RAY VENTURA, BOURVIL 


MONTAND et monsieur CHAMPAGNE 
* comme champion 


NE émission radiophonique e: 


U sion que le meneur de jı 
cinquante passagers sur le rad: 


une cour: 
Ce soir, pour la « première » de « Pêle-Mêle » 


u de le salle Washington et qu'ils n'ont 


Par Max FAVALELLI, 


contre la montre. 


plus qu'une heure et quert à vivre. Avant même qu'ils aient commencé, 


l'horlege est 1 
face de l'énorme 
regarde. Sur la scène, où règne un 
Les musi 


devant eux, inexorable, et 


ns font d'incongrus borborygmes, les chant: 


té en 
et les 
able désordre, chacun s'affaire. 
souplissent 


nds leur nervi 


leur voix, vérifient leurs notes, les comédiens troissent fébrilement leur 


papier, à la recherche d'une répliqui 
— Bonjour ! Bonjour ! 
Dans un modeste imperméable d'ai- 
de comptable, Bourvil arrive sur la 
pointe des pieds et fait un petit signe 
limide à Coco Aslan qui ressémble 
de plus en plus à un toucan — l'œil 
en grain de mil sur un nez rostré. 
Sou tout le monde se fige. Un 
p de klaxon a retenti, Sur le 
rutilent les létires de feu d'un 
Mane, Thecel. Pharés » 
Silence, Antenne. Le dė- 
donné. La lutte entre la trot- 
chronomètre et Péle-Méle est 
Devant l'ingénieur du son 
petit cadran a allume son œil 
auque. 


Chef d'orchestre des 


acclamations 


Tout d'abord, la menace n'est pas 
précise. Et l'en prend son temps E 
l'on muse. Blafard, glabre et ronde. 
let ainsi qu'un suffète oriental, Ray 
Ventura tempère d'une main eardina 
lice les élans de son orchestre et dé- 
les arabesques d'une mélodie 
américaine. Penché sur la salle, Jemne 
Jacques Vital déclenche au comman- 
dement les applaudissements sponta- 
nés ou bien ordonne à un publie de 
robots de rire aux éclats, Puis, d'un 
revers de main. très sec, fauche les 
bravos, éteint l’hilarité. Déjà la pen- 
dule indique là-haut qu'elle a grignoté 
un bon quart d'heure. Vite ! Pius 
vite ! 11 faut qu'en soixénte quinze 

es — pas une de plus — l'on 
un spectacle que l'on a mis eing 
heures à répéter l'après-midi Et il 

superflu de faire appel au mi 


ne échelle de peintre. Jean 
Cet accessoire sera 


que l'or 
on peut berner à son a 
gemes rafé, Yves Montand 
empoigne le micro avee une mimique 
de boxeur et chanie. 7 
ments. Stop. Plus vite ! Encore piu 
Le régimeur, au fond de l> 
fait avec son mouchoir les si- 


Enaux que l'on adreme aux naufragi. 
qui s'attardent. Et cependant il faut 
conserver à l'emission son rythme, sa 
respiration, ménager entre les halète- 
ments du jazz, des plages de repos 
Faire succéder à Henri Salvador, qui 
se trémousse avec dés soubresa 
d'électrocuté, la lenteur matoise de| 
Bourvil : aux chansons de route de 


Lue Barmaÿ les sentiers burlesques de 
Pierre Dac 

pus 
Dans ieus cage éclairée par des 
ampes verdätress les techniciens sem 


MODERNE 
PHRYNÉ 


Devant comparaitre devant! 
le tribunal, une Italienne | 
avait oublié de s'habiller 


ROME, 30 octobre. — Une femme 
nue sest présentée. hier matin. au| 
tribunal de Milan Elle  descendit | 


d'une luxueuse auto devant le Palzis | 
de Justice, enveloppée dans une four- | 


rure. Brusquement, elle tomba au 
sol, laissant glisser sa fourrure, sous | 
laquelle elle étsit absolument nue. | 


Des gens accoururent pour la secou- 
rir et la transportèrent dans un café. | 
Un individu, portant monocle, se 
présenta immédiatement dans ce ca- | 
fé. déclarant que cette femme était | 
la sienne et l'emporta dans son auto- | 
mobile | 
Cet événement a souevé une vive 
émotion dans les milieux milanais et 
la police a entrepris des recherches. 
On pense qu'il s'agit d'une femme 
s'adonnant aux stupéfiants et qui, de- 
vant comparaître devant le triounal 

avait oublié de s'habiller. 


Il avait prédit la guerre | 
d'Espagne, la guerre! 
mondiale, la bombe! 
atomique... | 


et annonce la fin du 


monde dans 80 ans 


ROME, 30 octobre. — + Le monde 
n'aurait plus que 80 ans à vivre ».| 
Cette déclaration. faite par un pâtre| 
âgé de 90 ans, résidant à Findelen. | 
estre produite par un journal milanais | 
dans une cacrenpondance de Zermatt 

Le pâtre. dit le journal, avait prévu 
la guerre d'Espagne, la senconde guer- 
re mondiale. la mort de Roosevelt ei 
de Mussolini et l'invention de la bom- 
be atomique. (A.F.P.) 


2 millions 640.000 francs | | 
pour l'édition originale du | 
théâtre de Shakespeare 


NEW-YORK, 30 octobre, — Au 
cours d'une vente aux enchères, | | 
un collectionnenr de New-York a | | 
acheté pour 22000 doliars (2 mil- 
lions 640.000 francs) l'édition ori- 
rinale des pièces de Shakespeare 

Publiée à Londres en 1623, tepi 
ans après la mort de Shakespeare. | | 
cette édition est reliée en maro. 

| quin rouge, et dorée sur tranche. | 


A. P.) 


Les fleurs elles-mêmes, 
au culte des 


Queta, tant U est vrai que. 


cimetières 
l'affigenes des 


qui leur échappe. 


blent se mouvoir dans un aquarium 
Je vois leurs lèvres remuer sans que 
n'en sorte aucun son et ils viennen 


se coller à la paroi de verre, T 
rond, ainsi que des poissons. Ce son 
eux qui ont posé sur la scène ce mi- 
nuscule instrument en forme d 
qui eapte le plus léger mu: 
on faire, au gré d'un simple bouton 
le fracas de l'océan ou le siffler 
aigu du vent dans les roseaux. C 
par ce câble minuscule que 
l'émission vers le centre de modula- 
tion où d'autres techniciens la ma- 
laxe comme une pâte. Il me saffi- 
rait de couper ce câble pour que 
cer gens qui tent crient, hi 
deviennent subitrmen 

Et alors je comprends que ce n'est 


pas ici que se déroule la vraie « pre- 
mière +. Ce fil ténu, ainsi que celui 
nous relie au mon- 


du seaphandre 
de. 
— Plus que cinq minutes ! 


Spectacle perda dans 


la nait 


Survelllés par M. Champagne — 
très préfet des études en visite chez 
son proviseur — d'adorables garçon. 
nets viennent donner une leçon pleine 
de tact aux « vieux » et leur dire de 
sévères vérités. Et les parents regar- 
dent, le cœur chaviré. leurs petits 
amours les traiter de fossiles, 

— Une minute ! 

Le chronomètre a gagné. Sur un 
dernier accord on boucle tout. Jean- 
Jacques Vital salue, s'éponge le front 


Trente musiciens, vingt artistes ont 
joué, deux auteurs ont raturé, effa- 
cé. écrit leur texte. Et de tout cela 
il ne reste rien. nême pas sur un 
dran la danse échevelée d'une cor 
lumineuse, même pas à 

lisse de l'eau noire d'un disqu 
sillage d'une aiguille. La première 
de « Péle-Méle » a eu lieu 


J'ai ren 


Contré à Sceau 


à Sceaux, j'ai croisé devant 


drapait noblement dons une vaste 
chose banale en ces temps où l 
Pourtant, celui-ci avai 


li du celme 


Pour tromper les traitrises de ce 


par Christine GARNIER 


le duchesse de Trévise 
la petite église un étrange promeneur, 
lébut d'automne, il se 
cape de berger, Il parlait tout seul, 
hommes sont devenus un peu fous 


l'air heureux, serein même. On ne rencontre pas 


tous les jours un vise! yennant dé bonheur ! 
Il est entré dans le jardin-cimétière 
de l'église, commè un habitué, avéc jours après, elle était morte... Je la 


sa clé. En m'approchant, je l'ai en- 
tendu réciter des vers provençaux 
Il a erré autour des bustes de Mis- 
tral, de Roumanilie, de Brunet, èt a 
fini par s'asseoir sous celui de Giéra 
aurait fallu peut-être lui demander 


due dans une chan 
sa couronne de pre- 
tète. Je 


vois encore. éts 
bre blanche. avi 
mière communiante sur la 
ne me suis jamais consolé 
Non, Auguste Saurel ne s'est ja 
consolé. Il existe encore (n'est-ce pas 


l'heure, parler du eérépuscule mais fabuleux ?) des hommes qui - 

avec ma brutalité coutumière fert leur vie à un souvenir ! Tous les 
-~ Monsieur, pourquoi êtes-vous vers du poète sont empreints du nom 

lei ? de son amie. I1 ne s'est jamais marié 
li n'a pas eu l'air étonné, il a I parle d'elle comme s 

pondu qu'il venait tous les soirs voir morte hier. Son histoire est 


ces amis. connue. dans le coin de Pror 
Le félibre ds a Hu, leurs Amours, que 
ont fait construire 
€ telibre de Sceaux laquelle sont 
Out. je suis félibre. Ja des- d'Auguste Saure) à Marie-Rose Les 
cends de ces poètes qui ont voulu ts ont coutume d'y apporter des 
rehabiliter la langue d'Oc. Avec eux, des champs. 
j'ai composé des vers aux Al Dans la chambre monacale du poète 
et aux Mux. il y a un petit cercueil de verre qui 
né, mi contient une rose fanée, un médail- 


de tombe ici que celle de 
Là, à droite Quelle étra 

la sienne ! On l'a trouve 
inanime ; les médecin 
er ont commencé à 
le poète 


Ma! 


hurlant. I} de 


Maintenant, il 
quitte car je suis sa 


que je vous 


cristain et c'est l'heure de sonner les 


sa paróisse. 


i 
le histoire. Né à Cavaillon, il eut pour 
patrie d'élection Eyguières et Lama- 
non où les courses provençales se 
font au son des fifres. Il fit ses pre- 
mières dictées en vers provençaux 
Monsieur le curé lui fit traduire « les 
Bucoliques ». de Virgile. Puis on 
l'envoya garder les moutons, parmi 
les bergers conteurs de légendes 

Le petit paysan travailla tout seul 
pour pamer ses examens. I devait 
devenir profemeur de philosophie 1 


Un amour éternel 


C'est suspendu à la corde d'une 
vielle église. dans l'envol des ciy- 
qu'il m'a parlé de Ma 


i ce qu'il m'en a dit mot 


comme moi enfan 
l'amour 


teurs (sie). Oui 
amour. Un jour j'ai osé lu 
ma passion et je lui ai donné des 


vers que j'avais écrits pour elle. Deux 


au milieu de l'opération, se 


des suites de 


m'a raconté sa bel- 


frable, e 


une photo jaunie, indéehif 
une parcelle de marbre fu- 


ai-je demandé à Aug 
de fa 

êtes pau- 

comment êtes-vous si heureux ? 


avez-vous abandon 
de professeur ? Po 
# devenu sacristain ? 


Mirage de la Provence 


Jai été professeur, oui. Puis 
hotographe à travers le monde. Ma 
j'ai trouvé la paix du cœur dans ce 
pays tranquille, avec tous mes en- 
fants. Car j'ai quarante 
suis aussi maltre d'école 


pauvre, màis les enfants sont gentis 
Venez les voir ! 

Une école, tout en haut de Clamart 
rue des Rochers, aux murs éraillés. un 
préau où se promènent des poulets 
étiques. Au réfectoire, des enfants à 
qui le poète apprend à lire : des tex- 
tes de Mistral, bien sûr! La plus 
belle récompense, c'est quand il ra- 
conte « la Chèvre de monsieur Se 
Et le félibre api 
photograp 
x à ces jeunes yeux avide 
ü air et de fraicheur. 
du mont Ventoux, les font 


Sans bégit 
repons 
sey 


le petit garçon m'a 


Provence, madame 


Applaudisse. 7 


privers sinsi d 


7 Vos 
sont 


“La récolte est de 86 millions 


de qu 


niaux. et 


non de 66! 


chiffres sur le blé 
faux, M. Farge!” 


i e « «| affirment: les spécialistes des farines 


Pour les beaux yeux 


Et les Français pourraient | de Carmen > 
toucher 350 gr. de pain par jour” |L AVAIT TUÉ 


Par François CHARBONNIER. 
c" ministres, en deux ans, se sont succédé à la tète du Rovitail- 


lement. lis ont f 


M. Farge a obtenu la peine de mon 
contre ies Lrafiquanis. Les récoltes 
sont excellentes. 

Les garde-manger n'en restent pas 
moins désespérément vides, la visnde 
disparait, le vin devient plus rare 
qu'il n'a jamais été. Et le double 
scandale en fait oublier un sutra ; 


à 
— i men question. m'a-t-on 
itaillement. Peut-être 


. Mais ce n'est 


Les services du ministère estiment 
en effei. que la récolte de blé 1946 
ne se monte qu'à 65 ou 66 millions de 
quintaux. Et. conscients de leur im- 
puisance, ils se demandent queli 

té en livreront les producieurs 
— Laimez-moi rire, m'a dit M. 
Konseray, président du Comité des 
représentante en farine. Ces chiffres 
sont faux. L'Office National interpro- 
fessionnel des Céréales veut tout sim- 
plement maintenir le rationnement, 
afin de justifier son budget et les ap- 

tements de son armée de fonce 
ljonnaires. 

L'Office dn blé occupait, 
re 380 employés. L'O.N.I.C. 


vant 
ena 


jer- 
.500. 


20 millions de quintaux 
supplémentaires 


— À combien chiffrez-vous la ré- 
eolte ? 

— A 86.100.000 quintaux de blé. 

M. Ronsseray m'a répondu sans hé- 
sitation, svee un souci de précision 
Qui m'a surpris 

— Sur quoi basez-vous cette esti- 
mation ? 


Sur ie rendement moyen à l'hec- 


tare 

» Dans les régions de grosse pro- 
duction, on nous a signalé des ren- 
dements de 30 à 45 quintaux. Dans 
les terres médiocres, il est raremen 
inférieur à 15. 

» Nous pouvons donc nous baser, 
sans exagérer, sur un rendemeni 
mayen de 21 quintaux à l'hect 
qui nous donne le ch 
citais tout à l'heure. » 

Mon interlocuteur s 
tant pour reprendre ha 
enchaine 

— Le prix du blé et celui du pain 
ont été augmentés, La récolte des cé. 
résles secondaires est bonne. Dans 
ces conditions, il est à peu près cer- 


des discours, organisé des conférences, 
menter nos rations, et toutes leurs expériences, finalement, 
per de retentissants échecs. 

Le goût de le spéculation, le mou: 
médiocrité des récoltes en ont été, tour à tour, décla; 


is vouh 


jes producteurs, le 
responsables. 
tain que les cultivateurs ne donneront 


à leurs bêtes que fort peu de fro- 
ment 

Pour résoudre le problème de 
l'alimentation animale. il 


d'ailleurs d'abaisser le taux de blu- 
tage de ln farine à 80 pour 100. A ce 
taux, le paysan n'a plus intérêt á 
nourrir ses bêtes avec du bié. II 


de b é. en abondance. 
lement fait un essai 
dans ce sens A partir du ler novem. 
bre, le taux de blutage est ramene à 
85 pour 100. 

M. ñonsseray m'interrompt 

— Ce n'est pas asser. Le pain bluté 
à 80 pour 100 se digère plus facile- 
ment. Il est nourrissant, économique. 
350 grammes par jour sont alors suf- 
tisants, 

« Je vais maintenant vous étonner : 


trouve au moulin du son et des Mn Laghouat, alors qu'elle était en com. 


SAVEZ-VOUS QU'EN 1945. CHAQUE | 


FRANÇAIS A CONSOMME QUOTI- 
DIENNEMENT SES 350 GRAMMES 
DE PAIN ? » 

— Je l'inorais. Je l'avoue 

— C'est un chiffre officiel, qui 
tient. bien entendu, compie des faux 
tickets. Mais il prouve que le blé ne 
manque pas. 

Tout ceci est fort bien et l'argu- 
mentation de M. Ronweray ne ma 
que pes de solidité 

— Combien faudrait-il de quintaux 
de blé pour assurer cette ration de 
350 grammes ? 

— 48 400.000 

Mon interlocuteur, 
me les précisions. 

— Mème en y ajoutant, reprend, 
neuf millions de quintaux Dour les 
semences, le stock de securité, 'e blé 
nécessaire à la biscuiterie et aux ir- 
dusiries alimentaires, les pertes et les 
déchets. nous sommes enrore loin des 
56 millions de quintaux dont je vous 
parlais tout à l'heure. 

A M. Farge et à l'O. N. I, C. de 
répondre | 

Les consommateurs veulent 
où passe le blé 


Aécidément, al 


“avoir 


ALLO MOSCOU ? 
ICI NEW-YORK... 


NEW-YORK. 30 octobre. — Le ra 
diotélévhone entre New-York et Mos- 
cou a été inauguré pour l'usage privé 
La communication eoûte 12 dollars 
pour trois miautes 

Ce service existait depuis 1943 male 
i était réservé aux services officiels. 


se vérifie l'iné- 


za; 
inemes 


séieetionnés 


sont devenues 


vouées 
morts 


n ne peni se 
résigner à priver ane lombe 
chère. 


vi 
atte 


trop chères 


SANSON 
On l'arrête 


La bélle Carmen Cocheteux, 29 
19. rué de Laghouat. vivait depuis 
plusieurs mois en compagnie de Fer- 
nand Sanson, âgé de %7 ans Cepe 
dant. le csuple décida de se séparer 
voici une quinzaine de jours. Carmen. 
devenue frivole, fixa néanmoins son 
| choix sur Castello Batlle. Mais après 
| cinq jours de vie commune, elle dé 


suffirait| cida de rompre et de revenir à ses 


premières amours 
Batlle ne l'entendit pas de 
oreille et il retrouva l'infidèle, le 
| octobre, devant son domicile, rue de 


pagnie de Sanson. Une vive discu 
sion mit aux prises les deux hommes 
et Batlle. sortant un revolver, fit fe 
sur son rival qui, mortellement bles- 
sé d'une balle au cœur, s'écroula. Le 
meurtrier prit ensuite la fuite dans 
une auto que lui avait ptétée un a 
cién membre de la Gestapo. Rober 
| Henriot, arrété par la suite. 
| _ Retrouvé hier sôir par. l'inspec: 
| principal Poncelet et  l'inspec 
ouvier. de la brigade criminelle. 1 
meurtrier à rejoint au dépôt son ami 
Henriot. 


BELLE PERSPECTIVE! 


L'Humanité 
sera-t-elle obligée 
de vivre sous terre ? 


NEW-YORK, 30 octôbre. — Pre- 
P. Blandy 
expériences 
a déclaré : « À 
peuples du monde 


rons abandonner no 
centraliser nos indus: 


e 


ser une grande partie de notre 
existence à de grandes profondeurs 
sous la terre 

« Belle permectire en véri 


Le tour du monde 

des superforteresses 

aura-t-il lieu ? 

Le Département d'Etat 
s'oppose au déploiement 
spectaculaire 
des forces américaines 


WASHINGTON, 30 octobre. — Le 
Haut commandement des Forces 26 
néricaines a soumis à l'ap 
n du département d'Etat 
prévoyant le vol autour di 
mondes d'une escadre de supe 
resses volantes 
Mais un certain no 
onnaires d'Etat estime que 
les cir ances 
ements spectac 


Rer. e meni en | 


LES FORCES ARMÉES 
des ` Quatre ” grands 


Voici, selon le périodique amé! 
cain semi-officiel « Armoured 
vairy » (Cavalerie blindée), les ef 
fectifs actuels des armées des quatre 
grandes puissances 


U. A. $. $. 2.000.000 
Chine 2.700.000 
Grande. Bretagne 1.500.000 
Etats-Unis 1.100.000 


La France s'oppose à 
l'unification des partis 
politiques allemands 


BERLIN. 30 octobre. — Un proje 
tendant à permettre aux partis p 
tiques allemands de develop 


£ dans t 


dans les mêmes coi 


du Co 

l'opposition itude 
du délégué à la 
€. Qui s'op 

ute centralisation en Alle 

que la France a 

tude à propos des 


EST ENVAHIE 


par les sauterelles 


BUENOS-AIRES, 30 octobre 
sauterelles sont en train d 
l'Argentine et menacent d 
riches récoltes de ce piys 
plus gros exportateurs du monde. El 
les pondent actuellement des œufs 4 
d'ici deux ou trols mois eclo 
risqueront de ruine: provinces 
agricoles le plus fertiles 

Les représentants des autorités de 
quatre provinces se sont réunis à Sar 
Nicolas, dans la province de Buenos- 
Aires, afin d'établir un plan de lutte 
contre ces insectes 

Tandis que la conférence se déroule 
à San Nicolas, une avant-garde de 
sauterelles a déjà fait son a 
dans la capitale même 


| Au mariage 


son neveu, Jean-Noël de Gaulle, 


vec Mlle Choyer, 


| lundi dernier, le général de Gaulle sort de l'église du village de 
l Membrolle, donnant le bras à Mme Choyer. 


ROBERT 
BOUTEILLE 


met en cause 
d'anciens 

déportés de 
Buchenwald 


« Ce sont, déclare-t-il, les do- 
cuments prouvant mes ac- 


cusations qui m'ont été 
volés » 
LIMOGES, 20 octobre (dépêche 
= Paris-presse =). — Robert Bouteille 


l'amnésique de Brive, apres avoir dés 
voilé dans quelles conditions s'est pro- 
uite l'agression dont il a été victime 
nsent à dire à présent ce que con 

qui lui ont été 


tenait les documen 


déportés 


e Ce sont 


ricains. les Américains seuls, qu 
nous ont délivrés. 

» À ie Buchenwald, nous 
étio és e groupes : les 


qui ? Robert Bo 


e dit et porte es accusa- 
écise tre certains groupes 

t de lu au moins p 

visolrement. la responsabi! 
car elles sont d'une gravité exception- 
elle. D'ailleurs. 1} déclare qu'il vien 
dra jeudi de la semaine prochaine, à 
Ages, pour s'en expl eontra. 

F. c 


Les deux disparus 
de la grotte de Verna 
sont retrouvés vivants 


HUIT DES ESPIONS 


DE DIJON 
ont été fusillés 


ris-presse ».) — Puhi 
condamnés à mort di 


vice de renseigneme 
Dijon éié passés 
dans les fossés du fi 
mond Levasseur. Ai 

nard Fou e. À 
Henri Pe uis L 
Helmstter. Tous sos 


Ia peine de l'Ang 
ce 
perpé 
condam 
ans de tra 


Troisième conguėte des 
“squatters” marseillais 


Ils occupent le 
château Consolat 


MARSEILLE, 30 octobre. (Dépêche 
« Paris-prege ») — Les squatiert 
€ Après l'occupation će 
de bles, notamment là « eam 
pagne » Tornezy et les établissements 
appartenant aux Frères des écoles 
chrétiennes, plusieurs familles, soit 
trenté-cinq personnes, viennent d'oc- 
cuper un ancien château, le chàteau 
Consolat du nom de l'ancien ze 
qul, de 1841 à 1843, admi a 


ville de Marse: 


on s'em passée le pius 
régul: du monde, puisque les 

nt recours à un huissier 
pour faire constater la prise de pos- 
session 


illes occupe une pièce 
pur le marechal G: 


effectuait une 

Après la I 
meuble avait été 
l'armée e. 


Mme KOLLONTAI 
PRIX NOBEL 
DE LA PAIX ? 


COPENHAGUE, 30 octobre 
Mme Kollontai, qui fut ambassadrice 
des Soviets en Suède et en Norvège 
et qu bandonné l'activité 
ntenant 


à Moseou recevra ce 


Vous pourrez entendre 
| jeudi 31 octobre 


| PROGRAMMÉ NATIONAL, 
| letins d'int 


It h, 


PROGRAMME P. 
letin d'informat 


| 
| 


[i 


Can 


\ chacun 


sa vérité 


Le rideau de fer | 


s'entr'ouvre 


« C'est la seconde fois, en quel- 
ques semaines, que le chef silen- | 
cieux du Kremlin sort de sa retrai- 
te pour s'adresser à l'opinion mon- 
diale. » Est-ce « le signe d'une dé- 
tente ? » ajoute PARIS- MATIN. 
L'URSS. ferait un pas appréci 
ble vers « la démocratie du dollar » 
dont parlait M. Molotov. La main 
tendue ? RESISTANCE retrace les | 
étapes qui ont marqué, dans le cou- 
rant d'octobre. l'évolution de la di- 


plomatie russè, jusqu'à la propo- 
sition faite, hier, à l'O. N. U., par | 
M. Molotov. d'un plan de désarme- | 


nt mondial. Les réponses faites 
Staline au directeur de l'Uni- 
ted Press, marquent peut-être, se- | 
lon RESISTANCE, « un tournant | 
décisif dans l'évolution des pour- 
parlers internationaux. » Consta- 
tant la coupure du monde en deux, 
Jean Piot conclut ainsi son leader 
de l'AURORE : « Il faut rétablir, 
entre les deux parties de ce mon- | 
de, la circulation de la confiance. » | 
Et il se réjouit de voir « le rideau | 
de fer » s'entr'ouvrir. 


Divisions... | 


200 ? 60? 40 ? Qui dit moins ?| 
Mais Churchill estime que le moins | 
c'est encore trop. Au demeurant. | 
sur quelles bases évaluer ? « Il ne 
suffit pas de produire le chiffre | 
exact des divisions que l'URSS. 
entretient en Europe, mais (il s'a- 
xit) de savoir combien d'hommes 
elle a sous les drapeaux, sur son | 
propre territoire aussi bien qu'à l'é- | 
tranger. » *PARIS-MATIN, qui fait 
cette rema: joute que e l'ef-| 
foctif des divisions peut varier du | 
simple au double. » 


Une interview 


de plus 


… « mais, hélas ! pas une inquiétu- 
de de moins. » Albert Mousset se 
montre moins frappé dans l'EPO- 
QUE, par les précisions de Staline | 
que par son laconisme et ses silen- | 
ces. Sur le chapitre des divisions, | 
il est, comme beaucoup de ses con- | 
frères, assez sceptique. « Il y a tant | 
d'autres moyens de pénétration que | 
la présence de troupes. » La vraie | 
question n'est là. « Sa déclara- 
tion sur l'unité allemande est le 
point capital de l'interview. » Là- | 
dessus, la presse est unanim:. Mais | 
les interprétations divergent par- 
fois | 


“hangement 


de tactique | 


Robert Verdier, dans le POPU- 
LAIRE. estime que « la politique 
de l'URSS, à l'égard de l'Allema- 
gne s'oppose à la politique officielle 
du gouvernement fr: ais ». Sta- 
s'est rapproché.. de Léon 
Blum, que Georges Cogniot accu- 
sait naguère « de s'aligner sur la 
politique de la réaction internatio- 
nale » Et Robert Verdier espère 
que « le parii communiste français | 
ne tardera pas à faire preuve de ce | 
sens du réel dont parlait Léon Blum | 
en se rapprochant sensiblement de | 
notre position... et de celle de Sta- | 


line Ici et là, on s'inquiète de 
attitude prise par Staline, La po- 
tique qu'i! propose vis-à-vis de 
Allemagne est « inquiétante pour 

t L'AUBE. Mais| 


la France » 


dont Robert Ver-| 

rétablissement). | 
UMANITE qu'il| 
y a» rien dans l'interview du gé- 
néralissime soviétique qui n'ait une 
résonance agréable pour des oreil-| 
les françaises ». | 


Vérité endeca du 


rideau de fer. 


Dannenmulle 
BE, et Albert Mousset, dan. 
QUE. sont sensibles à certaines con- 
tradictions du généralissime, « Sta- 
line affirme que les frontières oeei- | 


UN GANG DE PILLARDS 


et d'assassins est découvert 


Il opérait depu 


is des années. 


Trois arrestations à la suite de l’interro- 
gatoire d'un prisonnier allemand évadé 


(De notre correspondant particulier ) 


dans l'Eure | 
| 


NE curieuse affaire de 
voleurs va-t-elle amener la 
pillage et de l'assassinat, gan 


U 


l'Eure, particulièrement dans la région de Pont-Audemer ? 


Le 28 septembre dernier, en haut de 
ja côte de Bournaville, à la bifurcation 
de la Queue-du-Renard, deux hommes 
arrétérent un camion de l'entrepri 

Robert Leblanc, de  Pont-Audeme 


conduit par Jean Brissonneau. et de- | 
mandérent à y prendre place. ils mon. | 
tèrent à l'intérieur, avec les deux em- | 


ployés. Peu après. MM. Duvat et Flo- 
guet se rendirent compte. à l'accent 
les deux hommes qui parlaient fran- 
cais entre eux (l'un des deux per- 
sonnages se prénommait Hans), qu'ils 
avaient probablement affaire à deux 
P. G. Aliemands évadés. Ils voulurent 
s'en assurer en les interrogeant ; mais 
l'un des deux. se voyant pris, sortit 
un revolver Colt, de 12 m/m et tira 
d'abord sur M. Duvat, le blessant à 
l'épaule droite, puis sur M. Floquet, 
qui fut atteint à la cuisse droite. 


A coups de crosse 
de revolver 


Pendant ce temps, le combat conti- 
nuait dans le camion, entre le pre- 
mier Allemand et M. Floquet. L'Alle 
mand décha contre notre com 
riote le contenu de son arme, m 


ans succès. M. Duvat voulut alors se 

cours de son camarade, 

et s'enraya ; il dut se 

Quer à coups de crosse 

Le prisonnier évadé sauta en bas du 
t disparut 

du Havre 

Lots. Le 3 


errogatoire 


autres occupants du camion 
tendre, son camarade et lui 

depuis longtemps en rapports avec 
Brissonneau. le chauffeur du camion. 


et les deux autres Francais avec tes- 
quels ils faisaient le trafic des pneus 
Le dossier transmis au Parquet de 
Pont-Audemer vient d'aboutir à l'ar- 
restation de François Brissonneau, de 
Robert Duvat et d'Edmond Floquet. 
Il ne s'agirait pas d'un banal régi 
ment de compte entre trafiquants 
a personnalité des inculpés amène 
population à se demander si leur ar- 
cestation ne va pas provoquer la dé. 
verte d'une association de pilia- 


ges et d'asasinats : Ci 
1e la région, aurait dé 

fermiers et supprimé bea de 

eeux qui en savaient trop I. 


ROUEN, 30 octobre. 


glement de compte entre trafiquants et 


découverte d'un véritable gang du 


g qui opérait depuis des années dans 


Elliott ROOSEVELT 
ne pourra pas parler 
à Eastchester... 


Ri temme. 

Emerson, se sont vu refuser le droit | 
de parole au cours de quatre assem- | 
biées d'étudiants prévues pour je: 


Le fiis de l'ancien président des 
Ftots-Unis devait prendre parole | 
devant des é au cours de réu- 


nions organisées par le parti démo- 


s le bureau local de l'Education 
a refusé à Elliott Roosevelt le droit de 
parole, arguant que l'approche des 
élections donnerait à de telles réunions 
tère par trop politique et en 
ence a inte réunions 
ENS 


“L'équilibre 


des recettes 


etdes dépenses ordinaires 


seraréaliséen 1947” 
affirme M. Robert SCHUMAN 


P 


(Suite de la première page.) 


Longtemps après la fin du discours 
qui a orcupé toute la séance d'hier 
après-midi, les diplomates sont rès- 
tes dans les salone de Flushing pour 
discuter avec animation de cette 
« bombe atomique oratoire » 

Les milieux britanniques étaient 
sans doute les plus amers dans leurs 
commentaires : « C'est un défit ré- 
ant », nous a dit une haute per- 
sonnalité anglaise. en parlant des at- 
taques formulées par Molotov conire 


es Anglo-Américains. Ce diplomate 
ajouta que le discours allait certai- 
nement envenimer les débats pro- 
chains aussi bien à l'ONU. qu'au 
Conseil des ministres des Affaires 
étrangères qui se réunit lundi pro- 
chain à New-York 

De même. le secrétaire d'Etat, 
Byrnes, s'est déclaré « choqué » par 


les allusions à la diplomatie du dollar 
Le délegué am sénateur Aus- 
tin, a qui et rusé » le 
il a cepend 
avait fait eert 
tives 
pales 


1° Molotov s 
portée de la propæiti 
nant la présence d 

dans certaines régio 
il parle d 


nistre soviétique ajoute que 
l'URSS est prête à se soumettre 
aux termes de cette proposition. 
2° Le ministre des Affaires étran: 
| gères affirme par deux fois les inten 
ns pacifiques de son pays et dé- 
solennellement que le renforce 
ment de la coopération international 
est considéré le peuple sovié 
tique comme une tâche primordiale dn 


mondial. Quelques sceptiques ant cité 
la fable selon laquelle les anim: 
ayant décidé de désarmer. le lion pro- 
clame. l'abolition des irompes, les élè- 

t demandérent la suppression des 
fies el l'ours se pronança enñn en 
faveur de l'abolition ‘des griffes et 
der trompes parce qu'il pomède des 
ents 


Nul ne s'attendait ici à la violence 
de certaines attaques lancées par M 
lotov contre l'abolition du droit de 
eto, coni pian Baruch, contre le 
système et surtout contre 1 
« atomistes militants ». M. B: 
nt quelques heures après 

e des Affaires étrangères russe. 
pas fait allusion à son discours. p 
s il a déclaré avec force que 

abandon de la bombe atomique si 
pniñerait le suicide des US À. 
Les milieux diplomatiques 


pe ons qui osent. 

sentiment de certaines grandes pui 
ces. s'attaquer au droit de vete 
Le muristre des Affaires étrangères 

soviétique a parlé avec une ironie 


mordante des « apparitions de floite 
de guerre et d'avions armés » aux 
endroits ou se déroulent. comme par 
hasard, des négociations dipiomati- 
ues. Ti a stigmatisé les expérienc 
le Bikini et « les atrocités améri- | 
caines au cours des bombardements 


Le temps qu'il fe 


DEMAIN 


M. Duclos suggère et accuse 


(Suite de la première pa; 
Il y aura là assurément une sug- 
gestion concrète que le ministre des 
Finances pourra intégrer à son plan 
de « grande pénitence » de demain. 
Mais si des mesures inflexibles peu- 
ent nous rapprocher de l'équilibre 


étaire, cet. équilibre resterait eh 
que si l'on n'arrivait pas à sta- 
les prix 
— et je m'y attendais — M 
Jacques Ducios met en cause M. de 
Menthon 
Après les élections, me dit-il 


mie nationale 


— Mals ces arrêtés ne concernent 
que les produits industriels. Or. c'e: 
a maloration des produits agricoles 
qui est surtout à l'origine de la vie 

‘A cet égard, nous avons toujours 
prêché l'entente des villes et des 
campagnes, toujours soutenu les 
vendications légitimes des paysans 
Et quand, aujourd hu us asis 
tons à certaines manœuvres démago- 
giques qui vadressent aux agricul- 
teurs et qui semblent tendre à leur 
faire croire à des possibilités de 


hausse indéfinie des produits agrico- 
es. nous disons simplement aux cul- 


dentales de la Pologne doivent être 
considérées comme définitives. On 
s'en doutait un pen, Mais comment 
concilier cette solution orientale du 
problème allemand avec l'unité po- 
litique du Reich, qu'exige le mai- 
tre du Kremlin ? Celui-ci trouve 
légitime à l'Est Je système qu'il con- 
damne à l'Ouest. » Et Dannenmuller 
écrit de son côté : « Staline n'est 
pas « sûr » que l'Allemagne se dé- 
veloppe politiquement suivant les 
principes démocratiques... il se 
plaint même que sa + eratisa- 
tion » n'ait pas encore été entrep: 
se avee une vieu suffisante. 
mais il n'en réclame pas moins 
l'unité politique. » Mais, comme le 
Marcel Gimont dans COMBAT. 
aline ne se soucie pas « de la dis- 
tance qui sépare son point de dé- 
part de son point d'arrivée. » 
INTERIM. 


mots croises | 


ÉTANCHE 19 


GARANTIE 


BEBE LANDAU 


Vente sensationnelle 


LANDAUS | 


« 
CHARRETTES 
POUR ENFANTS 


0.1 tvenne Moresi PROLONGÉE, PARISI 
Angle 33 rue des Tournel 
Attention : Métro : BASTILLE 

Tél. TUR 92-11, 92-12 


Carer ers Epicier 


Ç 


ESTAURAN 
ppell contr. 
BET, PARIS 
i et quart 


Conditions très avantageuses 


eux qui mènent cette 
plotent la ruine du 
paysans seraient vic- 
s. Les réserves de papier-mon 
naie qu'ils ont faites parce que d 
rant la guerre ils ne pouvaient pa 
ter ce dont ils avaient besoin 
ent vite réduites à-néamt 

arrive au troisième 
la monnaie : la 


tivateurs que 
‘ampagne 
franc dont 


Duclos en 
r qui menace 
ation 


e producteur: 
stockent 


beaucoup 


ke parce que 
a monnaie, on ne 
e dessein de créer cette 


neerti- 


pour 
dans 
tude. 


— Ce n'est pas sûr pour certains 


M. All AMAR 
coiffé du = fez » traditionnel qui 
lui a été offert par les notabilités 


d'Alger à sa descente d'avion. 


ILUMO, Détective 


TOUTES ue CONFIDENTIELLES 
Enquêtes, Survelllances, Filatures 
2. RI. 66-06 


VERT. — 1 Les irangers poar les 
Romains, — il. Vécbeuse situation. | 
pus. — 111. l'uilveope fran- | 
l'origine du giacier. — IV. | 


Le d'Amér 


ziliaire. — IX. lettre em 
Faure africain. Consestemeni. 
jure. Las oiseans n'y trem 


Feni pas leurs plumes 
problème n° 466 
Sireboiant she 
2 lcurré, 4 

AUS. — A. Ki 
we — 5. Carafe 


Représentants, Ham, et Fem. demandés 


ST RARES NORMANDES 


Cr ne 


t AENNES 1 


NERIS-LES-BAINS | 


A VENDRE 


LE GRAND HOTEL 


Fonds et Murs, sans matériel — Très 


mE" STERALAM 


ea] 
Legendre (177 
UTS ET VOITURES 
D'ENFANTS 


ans une voiture ou 
STERALAN 
bive sourina 


Le MASON DÉ CONFIANCE 


[RO uU FF, „Détective 


|— FAUTEUILS — 


CANAPES-LITS et DIVANS 


Directement chez le 
RUBIN FRÈRES 
|f 33. rs St-Antoine 


Ancien Restaurant BLANC 
LA BOUEE 


SES CRUSTACES - SES GRILLADES 
SPECIALITES DE LA MER 


18, Rue Favart (2) Rie 68-51 


POUR LE MONDE ENTIER 
places toujours disponibl 


Louvre, Paris-ler + CEN. 17-77 


hommes. qui n'ont jamais accepté les 
nationalisations. En tout eas, celut qui 
a stocké, finit par miser sur la dé- 
valuation. 

+ Autre fait 
preuve que beaucoup d'exportateurs 
ne rapatrient pas les devises qu'ils 
toochent en paiement des mmrchan-} 


dises vendues à l'étranger. Ainsi se 
constitue hors de France une masse 
e manœuvre qui peut se retourner 
conti ance. Ainsi. des Français 
ont la baisse de leur mon- 
aie 
» Cette nce des services ad- 
atifs est grave et lourde de 
conséquences. » 


QU 
fin à une telle 


qu'on mette rapidement 
tuation si l'an vent 
comme le commande l'intérêt fran- 
çais, défendre le franc » 
Devant ces suggestions 
apportées par M. Duclos, 
eut-on espérer que, les polémiques | 
ectorales apaisées, on fase demain | 
ce qui n'a pas été fait hier, c'est-à- | 
dire un effort résolu pour élaborer | 
et appliquer un programme commun 
aux partis de gouvernement 
La confiance dont parlait, hier, Ici- 
‘éme. M. Robert Schuman, peut nai- | 
e de la présence à la tête du gou- 
vernement d'un homme comme Poin- 
é. Elle peut venir aussi du simple 
ait que les partis au gouvernement. | 
lieu de tirer à hue et à dia. don- 
rent l'impression d'être attelés à une 
tâche commune et décidés à la me- 
ner à bien R.-A. P. 


concrètes. 
peut-être 


ravitaillement.: 


Vos rations 


nde px. ico vremmes viande 
Z. 300 grammes Viande fraiche ds 
sw grammes de chareut 
Supplément aux J3 + 200 er 
ec os, contre teket DZ vais 
rammes pour cete catégorie de 
Travailleurs de force : T2, n° 7, 100 
grammes ; T3, n° 7 et ne 8. 130 grame 
hes: T4, n° 7, 8 et 9. 200 gramm 


Femmes enceintes. donneurs de sanı 
suralimentation : tickets spéciaux d'oc- 
lobre, valeur 100 grammes avec os 


Tickets prorogés 
Toutes catégories : SD, SH, SL, FH, 
FK d'octonre 
Catégorie J3 : SH d'octobre. 
Travailleurs de force : n° 4, 5 et € 


d'octobre. 

La ration unique de 300 grammes de 
viande de boucherie à tous ‘er consom- 
mateurs ainsi que les supplements AUX 
travailleurs de foice. aux JJ, aux ti- 
tulaires de tickets spéciaux de régime 

d'isolés sera acquise en viande ce 
ut aux prix taxés ou en viande de 
s aux prix réels d'ucqui- 


2 litres 
Let 12; T2 

tickets n° 9, 11, 12 et 13 
contre tickets n° 9, 10, 11 


COURSES AU TREMBLAY 


PRIX SAINT HONORAT 


contre tickets 
4 litres contre 
T4 : 6 titres 
12, 13 et 14. 
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R. BALLI, ispriweur 


de Hiroshima et de Nagasaki ». I a 
minimisé l'importance de la bombe 
atomique en Géclarant que sa valen” 
contre des forces armées n'a pas en- 
core été démontrée pour des ralsons 
évider.ies 


opinion américaine accueille avec 
une réserve glacée les leçor 
Molotov se propose de donne! 
ple des U.S.A.. tout en affirmant que 


l'Union Soviétique se tient fermement 
sur ses positions acquises. Mais une 
partie de l'opinion responsable. tout 


en voyant l'ampleur du gouffre qui 
sépare les deux blocs. n'en réconnalt 
pas moins que 

propice que 


moment est plus 
jamais à une explica. 


L. D 


n décisive. 


Pas d'augmentation 
des tarifs ferroviaires 


e n ère des Travaux publies 
et des Transports com 

« Certaines informations parues 
dans la presse ont pu faire croire que 
la S.N.CF. envisageait une nouvelle 
hausse des tarifs à compler du ler 

cembre 1946. 

* Ces informations sont inexactes 


et formellement démenties. » 


RENANT la parole au cours d'une réception offerte par l'Americon 
Club, M. Robert Schuman à rendu hommage aux U.S.A. et à le 
compréhension trouvée auprès de leurs hommi 

qui concerne la situation actuelle de la Fr 

jon en Europe et dans le monde : 


L'O.N.U. devant la bombe Molotov 


Etat en ce 
ses difficultés et sa 


— Combien je me sens redevable 
de voire nation. de vos chefs rot 
tiques et militaires qui ont été les U- 
bérateurs de la France et notamment 
de Metz et de la Lorraine. 

» L'année qui s'écoule, a poursuivi 
le ministre, a vu heureusement abou- 
tir les accords négociés par le pré- 
sident Léon Blum. Ces accords ont 
d'avoutir à une liquidation 
able des opérations des années 
guerre dont le soïde débiteur ris- 

de grever et de paralyser nos 
re éconon s for- 

la base de nos rela- 


qua 
finances et m 


combien l'absen- 
nalogue a éle res- 
sentie dans nos rapports réciproques 
après l'autre guerre. » 

M. Robert Schuman a brossé un 
tableau de la situation économique de 
notre pays 

La France, si 
trie et pillée, n'a 


s-no 
ce d'un règleme 


cruellement meur- 
rien perdu de sa 


vitalité. L'ensemble de sa production 
industrielle atteint la moyenne _ de 
#4 p. 100 par rapport à 1938. Celle 


ure près de 100 p. 100. 
» Ces résultats se traduisent ég: 


ment dans les rentrées fiscales 
jant les neuf premiers mois de 1948. 
S rentes G s ont. en effet, lar. 
00 ds 
dartė nationa 


tal, nous 
ds et nous 
rentrées à 


encore de nes 


prévoir À ce titre pendant les der- 
jers mois de l'année 
> Nous sommes done fondés à af- 
firmer avec ım optimisme raisonné et 
échi que l'équilibre de nos recet- 
dépenses ordinaires pourra être 
dès 1947. Il devra done l'être 
et il le sera. » 


Au Conseil des ministres 


(Suite de la première page.) 
Mentionnons que M. P.-H. Teitgen 
garde des Sceaux, a fait une commu- 
nication sur je procès des grands i 


triels allemands 


Le Conseit a fixé les cérémonies du 
M. Rob + Schuman a f ne com- 
ation sur les pouvoirs Anan 
ciers des hauis commissaires des Wr 
De Conseil a donné son accord au 
stre des Armées. pour l'appel di 
e contingent de la classe 1948 
par fractions échelonnées à partir du 
Ps novembre 
M. Croizat a fait une communica- 
tion sur a situation des inspecteurs 
du travail 
Sur la proposition de M 
Schuman. M. Lecomte a été 
premier président de la Cour 
& 
il a décidé. sur la propo- 
sition de M. Félix Go = 
Éonseif du « plan » se re e 
mardi 26 novembre. 
L'affichage électoral 
Par ail d Depreux 
affichage électoral. En v a 


es dispositions adoptées ce matin. les 
torisés à apposer des 


es timbres Ascaux 

pecifié qu'il sera in 

érer soit des slogans 

électoraux, soit la ei « Votez 
Dissolution 

du conseil municipal 


de Marseille 


Enfin, le Conse 
décidé ia dissolution du conseil muni- 
al actuel de Marseille et son rem- 
acement par une délégation admi. 
irative composée de sept membres 
désignés au prorata de l'importance 
érique des groupes politiques dans 

a cité phocéenne. 
Cette délégation désignera un pré- 


sident chargé de remplacer l'actuel 
président du conseil municipa 
Cette décision est conforme À la 
de 1884, qui sera de nouveau appli- 
e À Marseille, à compter 
1" novembre. 
s auront lieu vraisemblablement 
e vier, pour régulariser là 


SON. C F. 4 % 1941 
Banyus de 


| 


| cours | conre 
vrâcét | au umr 


VALEURS 


Port 
Awa 


Un 
manie: 
Castorette 


24, Bé des ITALIENS, PARIS 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE NLIS- 


TEMOINS aceiden 


| LOTERIE NATIONALE 


Dès AUJOURD'HUI 


n'oubliez pas de lire 


EUDI- 
CINEMA 


6 PAGES GRAND FORMAT 8 FR 


Quinze heures de lectore 


les Potins d'Hollywood... 
et toul ce qui se dit et ce qui 
se fait dans le monde du Cinéma 
UNE FORMULE NOUVELLE, 
ORIGINALE, UNIQUE 


7 Tirage de la 35* tranche 


Ca soir, à 20 h. 30 
AU PALAIS DE CHAILLOT 
e 
Au progromme 
Spectacle Cinématographique 


« FANTOME A VENDRE » 
fim de René CLAIR 


ENTREE GRATUITE 


vunne 


LE EE 
7 | de Ciaires 950 fr. 
FSun | 2 HUITRES fus coent pan: 
enne caniche naine noire Fl UNICOLE Le Tyamaiado 1Ch -Mme). 


12, rı 


Journal d'un Elè 


Le passé, le 
TERRITOIRES DE 


par J. 


Are PA 
STUDIOouA MEU UB LE. 52era RSA ass 


Retenez des demain 


LE JOURNAL DES VOYAGES 


PARIS 


ue Hautefeuille, 


qui publie : 
RAINING COMMAND 


e Pilos au Ca 


França 


par H. BOURDENS 
“t 


présent, lavenir des 
LA FRANCE D'OUTRE-MER 
PERRIGAU 
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46: année, s 


ndust 


ntin, Tri. 14-02 


LIMPERMÉABLE 
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- e 

~ _ ANGLE 
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ENQUETES-FILATURES-SURVEILLANCES 


Le HARRIS 


DETECTIVE 
J 3A rue Ste-More. TÉL RIC 38-90 
Justiticotion de griets pow dimorces 


ris Ao ia Marine. : 
Nord Eat 


1 
E d Faon 

À Eyonnaia 
lere danara so 


MARCHE DES COURTIERS 


Le Traitement scientifique SERIEUX 


À Arróio la chute du cheveu 


croissance 


À provoque sa 


L SAUME pag 


JERS 
Mo'ocC oi 


ENSEIGNEMENT DU 
. DESSIN 


L'ACADÉMIE DES ARTS Lu 


Téléphone ı TRO. 09-05 
forme des créateurs et dessi- 
nateurs publicitaires, figuri- 

de mode, décoraieurs 
d'ameublement, dessina- 
teurs de tissu, etc. 


GRANDS VINS DE TABLE 
ET DE DESSERT 


Etobliss. François  MARCEROU 
PERPIGNAN 
expédient toutes quantités vin rouge 


ler 
achat 
général 


choix. réception, autorisations 
délivrées Novembre par ravit. 

département consommation 
contre remise tickets 
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COMFIANT 
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(ACHAT E BIJOUX 


13, Boulevard der 
(ACHAT iii BIJOUX 


|27 Brillants, Argenterie, Perles, ete. 
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BIJOUX 


BKILLANTS, PERLES, ARGENTERIE, ete. 
MICHEL g Piace Madeleine (2 612.) 
inp. gratis O -~ N'ast pas en boutique 


TS BIJOUX ET PERLES FINES 


vendez rien sans consulter un spè- 
pus y trouverez votre avans 
un homme de métier oeut 
donrer un conseil utile et profitable 


163, boulevard Haussmann 
GODEFROY } 


PAYONS 
| ot suiTe 
PLUS CHER 


| ne 


a beauté 


h lui redd 


DEMANDEZ NOTRE BROCHURE «PV» 
SERO-VITA, 120. Ch.-Elysées, Paris # 


GRANDE SPÉCIALITÉ DE MEUBLES 


RUSTIQUES 


Meubies rusta ato- ramiques 
STUDIOS - COSYS 


Paat ae Rustique e Moderne : 


re 


— GALERIES BARBES % 


55, Boul. BARBÊS-PARIS 


BRILLANTS - ARGENTERIE 


COMPTOIR PARISIEN 
[PAIE au comptant beaucoup plus cher 
BRILLANTS 


BIJOUX Sienne 
- NT en» 


RASBOURG 
Métro 


ler ét 


5, Bd. ST na ie: 
ACHAT de BIJOUX 


4 Rrillanta — Montres — Argenterie 
RUE DE LA CHAUSSRE-IANTIN 


(d) 


ET Par;:s-presse 


ous 


LES SPORTIFS 
TRANSALPINS 
PROCLAMENT... 


italiens d 


L'ermite de Novi-Ligure et BINDA 
le bourgeois de Cittiglio ne se 
rencontrent pas 


MILAN (par tél 
italien le plus populaire de tous les 
question que nous posions à un groupe 


compétences du cyclisme italien en apportant au débat 


nos impressions personnelles nées à 
breux séjours en Italie, à l'occasion d 
ves. Au bout de quelques minutes. l 
vouvait se résumer ainsi : 

— C'est, incontestablement, Girai 


de tous 
les champions italiens. fut le plus populaire. Après lut, 


vient immédiatement Guerra. 


son . ce je ne sais quoi qui attire l 
panache, ce ji quoi q 


comme le Far- 
pour lu cefte belle figure d'homme 
juminée d'un large sourire. 


— Et Binda qui fut, à mon sens, le plus prestigieux. 
le plus complet des routiers européens, où Je placez-vous ? 
— Ce fut un très grand coureur, sans 


De notré envoyé 


temps. ss popuiarité fut Mais 
deux choses Tout d'abord, d'avol 


de grand seigneur ou plutôt de 
pas quitte. 
— Et Bottecchia ? 


grand 


— On peut dire que l'Italie sportive ne l'a pas 

lui non plus, n'attirait pas 
ommes comme Gerbi l'ancêtre, 
comme Piemontesi, comme Brunero. comme Olmo furent 


3 pprécié. 
Ía faveur pomiaire. Des 


blus appréciés des foules. 


COPPI DETRONE BARTALI 


— Et, actuellement. 
Bartali ou de Coppi ? 


— D y a 3 mois, nous vous aurions répondu : Bar- 

lleurs. pour lul, tous les prêtres de 
la République qui amènent leurs élèves sur le parcours 
des courses pour acclamer cet homme que la religion 
cite en exemple. Mais. depuis quelque temps. Coppi a 
détrôné Bartali. Ce sont surtout ses victoires de 


tall. Ce dernier a, d' 


particulièrement son triomphe dans le 


ations, qui l'ont rendu populaire en Italie. Lorsqu'il re- 


vint de Paris pour rencontrer Peters, 


IDÉE abandonne sa 


tentative apr 


MILAN (par téléphone). — Offi- 
eleis, journalistes français et italiens, 
les candidats Idée et Caffi et leur ma- 


mager Mouton, sont sur la pelouse du 
vélodrome Vigorelli depuis 13 heures, 
dans l'attente que le vent, qui souffle 
assez fort, tombe quelque peu, afin 
de permettre à Idée de se metire en 
pist, le premier, pour s» tentative du 
reord de l'heure. 


IDEE SE MET EN SELLE 
Enfin, à 15 h. 7, bien que le vent 


hone). — Quel fut le camploniasimo 


l'heure qui s'est commerçant remarquable et très 
premier svait lul pr a Ag- possède 4 Log Æ à ap 
attire la foudre. Guerra avait que enses té 


Gaston. BÉNAC 


ir détrôné l'idole Gira, 
ensuite sa manière froide et un peu trop distante, cet air 


quel ast le plus populaire de 


<GIRARDENGO est le plus 
“populaire des coureurs 
e tous les temps!» 


portes 
de 


GIRARDENGO L' 
OLMO LE COMMERÇANT 

Mais que devient 'ce dernier ? 

Elolgné des choses de la compétition. Girardengo vit 
dans une demi-retraite à Novi-Ligure, où il s'occupe 
et de sa marque de cycles et des nombreuses fermes qu'il 
possede dans les environs aux côtés de sa femme et 
ses deux fiis, l'ainé étant rentré il y a un an de 


temps ? C'est la 
de confrères et de 


la suite de nom- 


les grandes épreu-  fivité. 
'opinlon unanine Ce n'est 
coureurs les plus grandes usines de cycles, mais 


qui, 


appre 
L'industrie du cycle étant très prospère en Italie, de 
nouvelles marques importantes essayant de se hausser 
au niveau des Bianchi et des Legnagno, je demandais 
À Binda pourquoi, des anciens grands champions, íl était 
oute, et un à peu près le seul à ne pas avoir lancé une marque 
portant son nom : 


LE BOURGEOIS DE CITTIGLIO 


— Je suis tranquille comme cela, je n'alme pas les 

complicatiors dans la vie. J'ai organisé mon existence 

ainsi. Tenez, même depuis 1939 je ne m'occupe 

pe de la Fédération cycliste. Je borne mes ambitions 
diriger l'orphéor de Cittiglio... 

Possédant pourtant deux maisons de rapport à Milan, 
Alfred Binda ne vient que rarement dans la capitale 
lombarde. A Cittiglio, petite ville à 35 kilomètres de 
Milan. le célibataire Binda mène aux côtés de sa sœur 
et de son frère une existence extrêmement bourgeoise, 
sans grands besoins, sans grandes distracti 

ais un fait a semblé toucher Binda ; d'autres volent 
Jeur nom. leur gloire, leur carrière continués grâce à 
une marque. à ce peiit drapeau que le jeune coureur 
porte sur son maillot: ITS 
— Je ne dis pas que l'an prochain je ne lancerai pas 
a la marque Binda, Vous réveillez en moi un sentiment qui 
somnolait. Je vais y réfléchir. Le cyclisme connaît ie 
une telle vogue ! 

Binda me parle de ses débuts, d'André Leduc son 
ami avec lequel il participa tout jeune à un Trophée de 
Paris et il en vient à parler de Bartali et de Coppi... 

— On ne.recherche plus le beau coup de pédale. la 
er ir passe ia Ce En hélas ! le style se 
pe jui ne m'empêche pas d'applaudir par moment 

ténacité de Bartali et à la Volonté et'à l'ardeur com- 
battive de Coppi qui est bien un Botiecchia légèrement 
plus affiné... 

Controverses sans résultat malə qui situent bien le 


BLANCHET 
de retour de Milan... 


heureux. toujours 


spécial 


on lut reprochait 


bourgeois qui ne 


arts, 
Grand Prix des 


on s'écrasait aux 


ès le 8° km. 


ne soit pas tout à fait tombé, Mouton 
décide qu'idée se mette en selle. 

Dès les premiers tours il prend une 
légère avance sur son tableau de mar- 
che. Au I0 tour, 11 a déjà 65 mètres 
d'avance. 

Au 2 tour, étant es 


ter an jour 
regret Blan- 


Vingt quatre clubs en division 


nationa 


N soit que M. Moloud, pré- admis, en 
sident du Stode Fronçais, mule. Nous 

a proposé ou groupe- les opinions 

ment des clubs professionnels de Metz, et de 
créer une division nationale for- Etienne, qui 


te Ce 24 clubs. très bonnes raisons de trouver de suite à domicile. d'existence aient repris leur 
Ce projet a pu surprendre “® projet proticoble > Nos joueurs, restont sur pioce, physionomie d'avant guerre. 
olors que, pour ic = ES SALAIRES ne fe fotiqueront pos en dë M Morey, directeur sportif de 
chaine, if avait de RESTENT LES MEMES multiples déplacements, et les Saint-Etienne, nous a stenu le 
ner M'efteent 4 rois de voyage en serant sensi- many menne i; 
romener ette ion — Tout d'abord, nout a dit bienen 00e éme langage et ajouta 
“ar mae Me EM cie lo menon » Les solaires de joueurs reste- „= J'estime qu'un joueur proz 
es M protessiannelle du FC. de Metz. ront les mêmes puisqu'ils sont fessionnel, bien entrainé, doi 
Soi nécessaire 1 d'en Soie Dhs de de ons, que noui Me, mes puiaiis sont (euro Len antoine dar 
Semaine kt de nombreux d jouions une fois ou deux por se- primes de maich seront ougmens Matches por semaine. En Angie= 
cements Certains mont pas mane n'implique pos pour Nout terre, c'est un rythme que les 


même hésité à toxer ce projet 
de fclie aventureuse en faisont 
remarquer que ce qui est viable 
en Angleterre, où le profession- 
mclisme existe depuis quarante 
ons, ne l'est pos forcément en 
Fronce, en dépit ce l'engoue- 
ment, toujours plus évident, du 
public troncais pour le chom- 
pionnat « pro », 

Or. la majorité des cirigeonts 
de nos grands clubs, exception 
forte pour Roubaix et Rouen, ort 


traire, cor, 


foits cette 
mol réussi. 


recette 
outre, 
grouper 


il se 


Vainqueur de LILLE et de ROUBAIX 
SAINT-ETIENNE a retrouvé son moral 


SAINT-ETIENNE. 
=- victoire del 
CORT. a ete géné 
T, a = 
A 
comme une surprise. 
On oublie facilement 
en sport, et notam- 
ment, que l'an der. 
nier avec à peu près 
la même équipe les 
Stéphanois firent long- 
tmps figure de vainqueurs. 
'est ce que nous a dit M. Marey. 
directeur sportif de Saint-Etienne, 
goir de la victoire de son équipe, et 
il explique ainsi je mauvais départ 
Dris par ses poulains dans le cham- 
Pionnat 196-100. ss 
— Notre équipe joue surtout a 
sa vitesse et son adresse ; notre foot- 
ball: est essentiellement instinctif et 
vous que la condition 
de la te de ce sys- 
exige un moral élevé, et une 
confiance en sol. 
» Or au début du champlonnat, notre 
‘onze, hors de forme, se fit battre de 
par des équipes comme Monipel 
Fer et Touiouse, et ne puf faire mieux 
que match nul à Soint-Etienr. e 
baissait, chaque te 
public, ` enthousiaste 


notre 
quand tout va bien, sifflait les joueurs 
et s'esclaffait à chaque maladresse. 


tes de Rouen et Reims, et 
sp de Brussear 


= 
rencontrera 


1 
le 3 novembre à 15 


i 
!! 
i 


le 
centre audonien à un repos 
d'au moins trois semaines, 
D'autre part, 
si Rennes ne 


il 


une différence de frois. Au con- 


soit la recette en semaine, ce 
sera toujours cela d'encoissé 
d'ailleurs, les essois de ce genre 


» Pour notre compte, c'est un 
jeudi que nous avons, avec un 
million, battu notre record de ils 
pour 


les déplacements, 


le. 


principe, cette for- 
avons pu, connaître 
de M. Herlory. de 
M. Marey, de Saint- 
nous ont” donné de 


On en parle! 


Toutefois, M. Herlory n'emv- 
soge pos lo possibilité de mettre 
sur pied un tel championnat 
avant deux ans, le temps que les 
communicotions et les conditions 


puis le 
dimanche à Saint-Etienne pour, 
ensuite, jouer plusieurs matches 


tées sensiblement. 
MOINS DE TEMPS DE LIBRE... 

» Autre avantoge très impor- 
tont, ce système laissera moins 
de temps libre oux joueurs, ils 
seront sans cesse à la veille d'un 
match, cela les cbligera à prene 
dre dovantoge leur métier ou 
sérieux, quont aux remplaçants, 
curont des occosions plus 
nombreuses de s'imposer et de 
conserver la cadence de la di- 
vision nationcie. » 


footballeurs soutiennent norma- 
lement, la seule condition pour 
que les Français puissent égole- 
ment le foire èst un entraine- 
ment plus sérieux et plus sévère, 
ce qui mest pas impossible à 
récliser De plus, cela obligera 
les clubs à faire des efforts pour 
former des jeunes qui supiée- 
ront les titulaires blessés, Chose 
excellente pour l'avenir du foot- 
ball français. 
Louis BAUDOUIN 


aussi minime que 


saison n'ont pos si 


Metz-Noncy. En 
va ainsi possible de 
por 


pm 


AUSTRIA 
jouera à 
TOULOUSE 


TOULOUSE, — LA ae 
d'Austria, une des meil 
d'Autriche, jouera le ler jan- 
vier à Toulouse contre le Foot- 
ball Club. 

Ce match sera disputé au bé- 
néfice de la caisse de secours des 


journalistes toulousains. — J. B. 
ee | 


jouer de suite à domicile. I] fallait re- 


Tate Like née gagnions, 


mns 
sur 
trouvé et c'est avec conflance que 
nous attendions Roubaix, Notre succès 
sur le leader a encore arrangé les 
choses. Notre ligne d'avants joue aus- 
si bien que la saison dernière, Calli- 
garis prend de l'assurance comme de- 
mi-centre, Huguet s'affirme, futur ar- 
rière de l'équipe de France, quant à 
Davin il n'a jamais eu antant de réus- 
site. 

> Nous ne sommes qu'à sept points 
du leader et comme il reste encore 
ne Pas de Din u premier à le DA 
ne tre ju jer 
à Fami de M. Mary enait 1008, 

le M. en 

nous verrons dans les semaines qui 
vont suivre ai, sa confiance n'est pas 
ra N 


La victoire sur MARSEILLE 
a revigoré les GIRONDINS 


4 BORDEAUX. — N y 


L'iner du Red Star Votsambert 
souffre d'une luxation de coude, et 
Lozia se'st claqué de nouveau. Résul- 
tat : quinze jours d'indisponibilité, 


% En raison de la concurrence du 


vendredi, contre le C.A. Paris avec 
leurs joueurs non qualifiés : Krebs 
et Leitchner (Autrichiens), Mustapha 
et, s'il est arrivé assez tôt de Dokar, 
le, Sénégalais Libasse, amateur d'un 
lub de la capitale sénégalaise, et qui 
aven 


serait un joueur de 
l}, essayers son 
contre les Parisiens ; et, si elle 
i sera 
ni 


ir, 
Ei RER n'avait pas 
Joué Strasbourg, 
Premier St, présent, face cuz Can- 
j'étais à Sochaux : nous avons ’. nois, dimanche. — Gaston TALAZAC. 
Cette fois-ci, à Marseille aussi. Je 
commence à y croire, et je vais remet- 
tre ça, soyez-en certain, Mais trêve 
de pialsanterie : nos gars ont fait un 
grand match. Le public marseillais le 
reconnut et se montra pour nous 
d'une grande sportivité. 

Voilà qui met fin à une légende 
qui disait que l'on n'était pas fort, aw 
pays de la galéjade. 

— Tous nos joueurs, poursuivit mon 
interlocuteur, furent brillants et 

la virtuosité de Planté, 
inters 


confirmation de notre portier Torir. 
qui fit vibrer les Marseillala à maintas 

En attendant de rencontrer Cannes, 
dimanche, les Girondins joueront, 


Moccan et (Monaco). 
Angleterre 1° Jack fale. „Holt et 


$ 


urtant pas Gira qui de tous les anciens g 7 7 2 
bien Giuseppe Ol l'ancien recordman du monde de À 
ER 


kas Les 


seul, détaché, en haut du col du 


Bliquer 


Quel 
possibilités du CA Béglais ? 


i 
H 
igrippé ne courra pas | 
dimanche à Paris 


de Paris, ne pourront pas faire le 
déplacement cette semaine, car 
Coppi a attrapé une bronchite 
dans le Tour de Lombardie Son 
médecin lui a conseillé une se- 
maine de repos. 

Leoni s'est foulé une chevilie. 
Ns regrettent tous deux de décla- 
rer forfait ef ont télégraphié hier 
aux vélodromes la mauvaise nou- | 
velle. $ 

ER 


Voici le passage de Fausto Coppi, 
‘Ghisallo. 


“pr 


puisse 


Le rugby à treize 
serait ce soir 
ofessionnel’ 


De sorie que le Comité Natio: 
viable ce que les fédéraux di 
les pouvoirs pu 


ueun 


à treize), 


prête à Mme Viénot, Sous. 


Si le rugby à treize 
xe, ou le eyeism 
s 


av grand jour et de 
relâche d 

mptue 
Bei 


Levée des arrêts 
pour Robert SORO 


artieiper, le 


un Jo: 

itale ne sera ineh 

Reste à cause de sa 
e le match Paris- 


< Pas d’indésirablés chez nous ! > 


(De notre 
CARCASSONNE. 


uxqui 
licence déci 


il ne faut pas l'ex. 
utrement 
ele vd i 


hement 
Qne- 


mi 


contre 


dit le président de la Ligue des Treize 


envoyé spécial Jean RAYSSAC) 


ap 
à faire côté arb 
est indéniable q; 
jualités des directeurs 

4 des rencontres ce 


les 


MAN me Lo 


ayron BAYONNAIS-BIARRITZ. — Ce derby basque a tourné à l'avane 
ta 


de l'Aviron. Voici une phase de la partie : 


Daguerre, de Biarritz, 


marque un essai en coin du terrain. 


BÈGLES sonne le ralliement 
pour accueillir les AGENAIS 


BORDEAUX. — 
Pour les Bégiais, c'est 


G la veillée d'armes 
avant le grand choc 
vec le SU Agenais 


ime lles sont 

A première vue, il possède la même 
équipe que l'an dernier, c'est-à-dire 
une puissante ligne d'avants qui a 


fait ses preuves la saison dernière et 
posera à nouveau celleci. Les 
ères Moga étant les animateurs 
de ce pack qui, trop tôt en forme en 


1945, dut lâcher pied au moment des 


ultimes rencontres. 


Erreur que les Béglais ne ve: 
s commettre à nouveau ; 


d'Angers. Que donnera ce tandem de 
dernière heure ? 


mêmes et l'on recommence, 


Chez les trois-quarts, on garde les 
urrait- 


on dire, Serait-ce le point faible de 
l'équipe ? N'empêche que Falle Mare 
rens-| 


L'intelligence du 


caussade a fort belle allure. 
premier, alliée à la 


vitesse du deuxième, en font une 
force redoutable. Les deux autres sont 
Jeunes et rapides et en progrès. 


L'extrême défenseur Pozino est en 


forme, mais assez irrégulier dans ses 


sorties. Il 
romme du pire. E 


est capable du meilleur 


rons qu'il optera 


dimanche pour ja première version, ce 


qui com 


uirait, à mon humble avis, 


les Béglais à leur première victoire, 


G. TALAZO. 


nt fort enpuy 


Une décision va être prise ce s 


hui le elel va s'éclairelr. Avec du soleil pe 
te une amertume bie 


t. Tis ont une 
ons done pas.être considérés comme des « profes- 


régulier ? Ceci est une toute 


’ 


le considérer comme | 
et que par déduction 
mettre tout le monde | 


n et ne vivent pi 


al 
M. Paul Barrière, 
it de vivre, de pro 

'on poursuivait 
mner à des frais 


tre affaire... 
Géo VILLETAN. 


E boxeur PROIETTI, champion 
d'Italie poids légers, qui a bat- 
tu André Famechon et... conquis 


la popularité à Paris par sn boxe 


élégante et scientifique 


Rouffia, 
tué une excellente rentrée, dimanche 
au poste d'arrière contre Bourg, s'est 
ressentie de sa blessure au genbu. 
L'on ne sait encore s'il pourra tenir 
sa place dimanche. 


Un seul “bleu” dans le quinze 


de France : le Biarrot JOL 


L'équipe de France 
qui, le 11 novembre, 
à Limoges, subira en 
sélection l'assaut de 
son Reste — quinze 
postulants aux galons 
d'équipiers internatio. 
naux — vient d'être 
constituée, 

A une unité près, elle est celle qui 
battit le Pays de Galles. Le talon- 
neur Volot, du Stade Français, passé 
au rugby à treize, y est, en effet, 
remplacé par le Biarrot Jol, dont on 
chante le mérite dans tout le Sud- 
Ouest. 

Et Robert Soro, privé de licence 
pour son nouveau club Romans, à la 
suite des incidents que l'on sait, est, 
en la circonstance, amnistié, puisque 
prévu à sa place habituelle, en se- 
conde ligne de la mêlée. Ce qui |; 
se penser qu'il ne sera plus lon 
temps privé de licence. 
le quinze de France 


ainsi : 

Alvarez (Tyrosse). Trois. 
quarts : Pebeyre (Brive), Junquas 
(Aviron Bayonnais), Michel Sorrondo 
(Montauban). Lassègue (Stade Tou- 
lousain). Demis : (ouvert) Terreau 
(Bourg). (mêlée) Bergougnan (Stade 
Toulousain), Avants : Prat (Lour- 


« Len avant » dans les 

mains doit être considéré 

comme un « en avant », 
précise le règlement 


A la suite d'une demande di 
lon adressée à « l'Intern: 
Board », au su; 

de « l'en avant » la 
‘enjoindre aux 
‘ordonner, comme leurs confrères 
tanniques une mêlée à chaque 
occasion où un joueur peut re- 
prendre le ballon dans le même 
instant où il lui a échappé des 
mains. 

C'est done la fin d'une eeri 

tolérance aussi bien admise par les 
les joueurs 


du moins 
provoquer maintes 
protestations autour de nos ter- 
rains. 

Enfin, bon gré, mal gré, il faudra 
sy faire. — & G. 


Fabre, blessé, 
handicapera 
le quinze de Castres 


CASTRES, — L'équipe castráis 
déplacera sa ligne d'avants au grand 
complet. On ne sait, par conire, si les 
deux centres titulaires pourront jouer 
Fabre est victime d'une entorse au 
genou, Faure souffre d'un abcès con- 
sécuitf à une angine. De toute façon, 
ce n'est qu'au tout dernier moment, 
ue l'équipe sera formée, compte tenu 

res du médecin 

formation tarnaise sera choisie 
parmi les éléments suivants : 

Arrière : Ansos ; trois- quarts 1 
Bardy, Faure, Fabre, Balent, Canal, 
Bonnafous ;'demis : Moreno (m) 
Torreins (o) : avants : Matheu (cap), 
Molveau, Coli, Jouvet. Henry ou La. 
chat, Lopez, Combes Bressolles. 


Montauban remanie 


son equipe 
MONTAUBAN. — A la veille du ler 
tour du championnat de France, Mon- 
tauban a le souci de mettre en ligne 
sa grande équipe. 
Devant Vienne, en effet, 
bénéficiera des rentrées 


l'on puisse constitue: 


Voici l'équ née 
arrière : Sı trois-quarts : La- 
caze, Sirs, Sorrondo, Bouchet : demis 
fo) Izaga. (m) Binazet ; avants 
Laftofit. Bénazd II, Le Guhenec : Ra 
lia. Luques ; Bertrand, Prunnières, 
iccardi. — R. DADY. 


ch nul à Montauban semble indi- 
quer qu'ils jouèrent en dedans de 
leurs moyens Cette ligne prendra 
certainement l'avantage devant «| 


« huit » agenais. 

En demis, nous connaissons la valeur 
de Berthaud, mais son associé sera 
sans doute le nouveau venu Boutin, 


[fuston, le but n’est pas marqué ! 


LILLE-STRASBOURG. — Malgré les apparences, le shot de Baratte a placé 
avec attention. 


Holisnde; Hoving, Smithhuizen, 
g 
jous, Var Merkensteÿn, Van Fosse 
Daniana PVR A OTe, Raman,| la belle à cóté du filet, ce qui n'est pas pour daplaire à Braun Qui puio SE 
Beyers, eic, — J-B, G, trajectoire 


retour à l'âge... 
par Emmanuel GAMBARDELLA 


MATIERE de rétribution de joueurs — 
es suivre le mot de « joueurs » de 
nels » cor je ne vous apprends rien en veus précisant qu 
'ssionnels qui soient rétnibués, il y a le saloi 


dans sa périodicité sinen dans son pri 


Avant lo guerre, les joueurs amateur 


de ne point payer ses joueurs, 


il y a les primes en 


la signature, per exemple. 

Ein ÿ 7e, entin 
légales dons la manière 
fonction du bon état des 


Le méconisme en est simple : 
pour la première victoire 
ime est de 


d'orange sur la voie triomphale sui 
L'Olympique de Morseille vient 

récompenser les 

application aux entrainements, bon 

reçus de lo port d'odversaires. 


Il est fort possible que nous voyons désormais 
de l'Olympiqde faire preuve sur les si 
ouront reçu un solide coup de pied sur un tibio, tendre obligeomment 
ibio en même temps que la main 
sera, et dons tous les sens du mot, le retour de lôge... d'or ! 


joueurs 
lorsqu’ 


recevaient oprès ci 
et une bonbonne de vin, Prime en noture 

Je sais un club qui ne paie pos ses jo 
soie... pas pour eux, bien sûr, mais pour leur 
clientes éventuelles. Primes ou petit pied, 
prévues por les règlements : 


les primes légoles dans leur principe et 
es ren, où orient ovec choque club et sont 
i ou emur irigeonts. 

Certains clubs appliquent, par exemple, 
choque joueur 
5,4 elle est suivie immédiatement 
200 troncs ; d'une troisième, 


instituer des primes mensuelles destinées à 
qualités les plus diverses : 


et c'est à dessein que je ne fais 
la qualit 


m'y a pos 
fixe, qui est régulier 


n club longus 


e longzuste 


ji leur donne des bos de 
ils en ont, et pour les 


primes de présence, 


Ms mois 
femme, qu 
pourrait-on dire. 


un peu moins 


la prime dite progressive ou croissonte 

touche, por exemple, 100 froncs 
une deuxième, lo 
le prima est de 300 froncs et oimi de 


rendement ou cours des 


grâce à cette innovation, les 
d'un colme... olympien, et 


droite au trésorier assis dons N 


Une faute 


des), Basquet (Agen), Matheu (Case 
. Soro (Romans), Moga (Bègies), 

Prin-Clary (Brive), Jol (Biarritz), 
rdes) 

On ne connait pas encore la for- 

n du quinze du Reste. Souhal. 


en la circonstance, que Garde- 
artou et Dufau, du Racing. qui 
se sont mis en valeur ces deux der- 


niers dimanches ne soient pas oublié 
Ils ont des qualités, Ils sont donc 
à voir et... à suivre ! 
Géo VILLETAN. 


— De Romans l'on signale la gran- 
de forme de la troisième ligne com- 
posée de François Soro, Urquizu et 

igorre. Le premier, notamment, à 
lourni, dimanche dernier, contre 

ourgen-Bresse, une partie remar- 
quable neutralisant complètement le 
demi d'ouverture Terreau 


le m 


C'était au match Section Paloise-Stade 
la touche ? Non, on faisait le mu 


contraireme 


L’arbitre arrêta 
le combat au 
quatrième round: 
MÉGRET fut 
déclaré battu ! 


René Mégret s été 


parvint 
adve: 

très 
domina neiteme 
Mégret prendre I'i 


Les Pyrénéens en chasse 
dans le tableau B 


du championnat 

TOULOUSE. — Les clubs pyrénéeng 
du tableau B ont débuté dimanche et 
la majorité des rencontres a revêtu 
un caractère particulier d'âpreté. Le 
Toulous Cheminots Marengo Sport en 
déplacement à Handaye, succomba par 
trois points seulement (un essai à 
rien) Gaillac et Montréjeau ne purent 
se départager cependant que Pamiers 
succombait en cement à 
Espéraza par deux points seulement 
(à 8) 

11 est vrai que l'équipe espérazae 
naise commandée par Jeff Desclaux et 
qui recevra Auch dimanche s annon 
comme un des outsiders sérieux de 
ce championnat, Le score le plus ime 
portant fut réalisé par Lavelanet qui 
Visita et battit Villeneuve maintenanÿ 
fief des XIII, par 11 points à 8. 

La seconde journée opposera dimane 
che prochain : Toulouse C.M.S. à Vi 
leneuve de Marsan, Montréjeau 
Eauze, Lavelant à Gaillac, Pamiers à 
Trèbes. Mais on suivra àvec intérėè$ 
Ja rentrée en lee du TOAC. qui see 
ra opposé à l Saint-Junien. 

Jean BOUDEY, 


— Voici la composition de l'equ 
pe du Raring Club de Vichy qui rene 
contrera Cognac, à Cognac, en Chame 


pionnat de France — Tableau A — 
dimanche : Blasco ; Olive Lauga, 
Meïteinier et Garry ; Jobe (0) eb 
Beaux (m) ; Payrastre, Pı Es. 
cande, Gi ervier, Sans, Cazals et 
Chenat. Remplaçants : Zanarelli, Duw- 
pichot, Nazzini et Reghini. 

— Germain Riondet, indisponible 


depuis plusieurs dimanches, 


prochain contre Marmande en chome 
pionnat de France Son frère Marcel, 
ancien oueur du F. C. de Grenoble, 
fixé à Romans aussi, qui l'a re 
cé, dimanche, contre Bourg, 
montré un oïeur de classe, surtouð 
dans le jeu ouvert où ses renversee 
ment d'attaque ont fait sensation. 


ur à la touche 


Français, disputé à Paris, On jouait 


au règlement. Ci-dessus : 


les Palois Lenfant, Larrat, Moncassin et Arristony qui saule pour prendre 
le ballon. 


TOULOUSE 


et PAU en 


voyage dans les Landes 


DAX. — L'opproch 
un peu d'utf:rrescence dons les m 
équipes du groupe I, Soustens et Saint 


vont-elles pas 


A Soustons, tout le monde est calmz. 
Toulousain est préparée de longue date. 
pour obtenir le meilleur rendement. Le prési 
son sourire et, se souvenant qu'il a joué 
« Avec un peu de chonce... », dit-il 

À Tyrosse, l'optimisme est moins 
et dirigeants sont confiants mais ne 

Ces deux clubs, 
2.000 hobitants, Tyr 


ulent 


Quillon, Carcassonne, Stode Toulous 
sur l'un de ces deux terrains londois. 
Regrettons que la Fédórotien n'eit pes 


demeurès parmi les derniers à porter l'emblè 


du premier dimanche du championnat apporte 
ieux sportifs leačais : les 


e rencontrer respectivement avec l 
Coupe de Fronce et le chompion de Fronc ? 

La rencontre Soustons-5tade 
Tout a été mis en œuvr 


pansit mois n'en 


éminemment sympathiques, 
se est certainement le club d'excellence ayant le plus petit recru- 
tement, De grands clubs, en leurs heures de gloire, tels Stode Frangais, Norbonne 
in, Aviron Boyonnais, etc., sont venus s'in 

De tels exploits ne peuvent-ils se renouveler ? 


deux 
Vincent-de-Tyrosse, ne 
vainqueur de la 


dent Henri Mora garde 
à l'Aviron Boyonnais 


pos moins tenace. Joueur 
en loisser rien paraitre. 
représentent des viles de 4.000 et 


ner 


montre 
me de la: 


e à ces deux clubs 
intégral en décalant 


une des deux rencontres : cela ourait permis à chacune des deux villes de vivre 
sa grande ‘j dz sport, tond's que, dimanch:, l:s sportifs lendois se partageront 
entre ces deux pôles distant: ò p le 12 kilomètres. — CAZALEX 


À PERPIGNAN le redoutable honneur 
de recevoir les Anglais du WIGAN 


PERPI- 
N. — La ve- 
à Perpignan 


gs 


de l'équipe de 
Wigan, champion =- S 
d'Angièterre de | Fr 
ru à trie, CAR, 
c e EP, 
tance qu SE «4 

ne les spo: a région qui 
amène:a demain au stade Jean-Laf- 
fon une foule nombreuse. 

Les Anglais ar t aujourd'hui 


à 22 h. 30. Dem: 11 heures, ils 
iront déposer une gerbe au monu- 
ment aux morts. À 15 heures, ils dis- 
puteront un match contre le treize 
catalan. A 19 heures, ils assisteront à 
une réception par la ville de Perpi- 
gnan et, à 20 heures, à un banquet 
offert en leur honneur, 

Samedi, à 11 heures, ils quitteront 
Perpignan pour Carcassonne où, di- 
manche, ils seront opposés à Carcas- 
sonne treize 

Le club de Wigan déplace en Fran- 
ce dix-sept Jousurs avec lesquels se- 


ra l'équipe. Voici quelques 
notes sur ces joueurs 

arrière, 22 ans. Inter- 
nalional angiais. Vient de rentrer de 


la tournée en Australie. E: 
rière sp 

J. CUNLIFFE : arrière ou trois- 
quarts cenire. A joué arrière pour 
l'équipe de Wigan pendant l'absence 
en Australie de Ryan. 

G.-D. RATCLIFFE : trois-quarts al- 
le, 21 ans, rapide et robuste, mar- 
queur d'essais par excellence. 

T.-C. WORDGREN : trois-quarts al. 
le, 22 ans, Néozélandais En Angie- 
terre depuis six mois, détenteur des 
records de marqueur d'essais et de 
buts en Nouvelle-Zélande, détenteur 
également de plusieurs records de 
sprint 

S. JOLLEY : trois-quarts ai'e. Ra- 
pide et bon feinteur 

J. LAWRENSON 


lent ar- 


trois-quarts cen- 
glais. Aura: cer- 
scisctionné pour l'Aus- 
tralie s'il n'avait pas été mobilisé. 
E-J. ASHCROSFT trois-quarts 
centre, 21 ans, international anglais. 
E. WARD : trois-quarts centre. In- 
ternational gallois. Vient d'effectuer 
la tournée en Australie. Coureur très 


de. A déjà acquis la réputation d'ê 
un des meilleurs joueurs en Angi 
terre 


T. BREDSHAW : demi, N'est pas 
un international, mais est certaines 
ment un des meilleurs Jouvurs de l'é= 
quip: 

K pil'er international, Vient 

de la tournée en Australie. 
talcnneur. Capitaine in- 
Le moileur talonneur 
Banke : un avant robuste 


et courageux. Le plus âgé de l'équipe, 


mais qui figure toujours parmi les 
meilleurs. 

WATKINS : deuxième ligne intere 
nationale. 


H. ATKINSON : un jeune arden 
aux belles qualités. 

J. BLAN et W. BLAN : deux frères 
qui, malgré leur taille moyenne, 
jouent excessivement bien dans la 
ligne avant. 

Le treize catalan, face aux Anglais, 


aligne:a la formation qui. dimanche 
dernier, triompha avec facilité d'Avi. 
gnon, c est-à-dire 
Arrière, Delonca ; trois-quarts, Cas- 
se. Dejean Drev Jeansom. Demi 
ouverture, C mêlé», Abelanet; 
iè e. Ulma ; deuxième l- 
gne, Triquera. Serre : première ll- 
gne, Becque, Panaces, Cassin 


'ROUBAIX 


a le sens de 

! l'économie 

! ES dirigeants de Roubaix ont 

! vraiment un sens très poussé 

4 de l'économie. Dimanche, 
quelques neurea D heine aorin pase 
maich malheureuse dos Balnis 

Ý Etienne, les Roubaisiens repre- 

an avoit eu ie ene e 
fée, de tain de nuit de Put 
fet c> en troisième classe. 

À “venus à Sanc euenns dans Ies | 
ee canne 
mieux pourquoi des Joucas rend 
me Da Ruset Mi macas come 
guère montrés fringants sur le 
Se 


Le ie mie Sa Unii EE, 
C.-R. MOUNTFORD : deri. Une ré. 
cenie acquisition de Nouvelle-Zéun. e Paris-presse e) 


